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dln S 1ccè sans inites . .Dans le
11. >UUjIUV fUUD) Soulagement

~llBCS ans iiIOS es Maladies des
de- Sucè dan Liie dnfants.__...ý

SIROP DES ENFANTS
0

0DR J. EMERY CODERRE
Le plus sur et le meilleur des sirops 0

calmants pour soulager:

e

Douleurs de la Dentition, Coliques,
Crampes des Intestins,

Diarrhée, Insomnie, Toux, etc., etc.

Permettez-nous de vous demander d'être très vigilants quand vous achetez le SIROP
DES ENFANTS DU DR CODERRE et de voir à ce que vous ayez le véritable. o
Chaque enveloppe de bouteille porte son portrait et sa signature.

0 0

0 Lisez avec soin les avantages que le Sirop .

0 de Coderre a sur tout autre Sirop Calmant ou 0ME NRS Cordial offert pour les maadsdes enfants
LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERRE est préparé avec soin, suivant la jormule du Dr Coderre, et a été employé par lui

dans sa pratique privée pendant des années, ayant au-delà de 50 ans d'expérience.
LE SIROP DE CODERRE est hautement recommandé par les Professeurs de la Faculté de Médecine du Collège Victoria, Montréal.
LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr et peut être administré sans aucun danger contre les maladies pour lesquelles il est

recommandé. 0

* LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables. 0

, LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et les douleurs de la dentition.

. LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition.

Lisez ce que la profession médicale en dit.
Nou sousgné, dcIn, après avoir pris communication do la composition du SIROP DES ENFANTS certiflons que ce Sirop et

* prpar ave.e ustan.ces médicamenteuses propres au traitement dew maladies des enfants, telles que -Coliques, Diarrhée, Dyssen. e
toleDntltltion douloureuse, Toux, Rhume. etc., etc.

E. H. TRUDEL, M. D., Professeur d'accouchomente et des Mala. A. B. CRAI, M.D. Professeur do Médecine Légalo et do Botanique.
J diB. des Femmes et des Enfanta. A. T. BR09SEAU, M. D., Profeseur de Botanque. e
J. B. BIBAUD M. D Professeur d'Anatomie. 0 . BEAUDRY, Démonstrateur d'AnatomIe.

* P. MUNRO Ik. D., *rofesseur de Chirurgie et de Clinique Chi- B. DUROCHER, M. D. e
rurgticate. O. RAYMOND. M. D.

* P. BEAIBIEN M. D., Professeur de Pathologie interne et de Cli. D . ARCHAMBAULT 3. D.
nique Médicale. A. P. DEL VECCHIO M D.

0 TH. B. D'ODET D'ORSONNENS, M. D., Professeur de Chimie et ALEX. GERMAIN, M. D.
de Pharmacte. ELZEAR PAQUIN, M. D.

HECTOP PELLETIER. M. D., Professeur d'Institute de Médecine. J. A ROY, M. D. 0
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PRONOSTICS DE LA TEMPERATURE
rouit sovsnutE 1901 PoUit DEeEiitEft 1501

16 - Variable. 1 - Temps oraeux.
17 - Nuageux. 2 - Frot,
18 1Lus doux. 3 - Tenîeèu te neige.
19 - Pluvieux. 4 - Tempétueux,
20 - Tempétueux. 5 -iraud vent.
21 - Lourd, nuilgeux. 6 Changeant.
22 - lrande pluie. 7 Beau.
23 - OrnIges. 8 Tempér r e.
24 - Ventr
25 - Vet L elliée
26 - Apparence le itauivaisi - Neux.

.emps.Er i e neige.
27 - Vent froid.
28 - Tempéto de neig 14 - lt
29 - Neieo. 15 vaale.

30 - 3r-lTempoteode neige.

A nos Souscripteurs et Amis
fous ceux qui dési5ent es renseign-

ments sur n'importe qu sujet Coin-
mercial, Professionnel, intéressant la Fa-
mille, le Sport et les Amnusemenîts, la
Médecine Vétér'inaire, etc., etc., recevront
une ré-poîse e1 joignant un timbre -Bl 2j
cents a leur question. Adressez.:

A 1-'EditNeuur
(le Il L'Asi ilu bi'':î

12-- orsi tr .

UNE DI -Grnd'vn
Un des plus malchanceux les auteurs

dramatiques donnait ces jours-ci une
assez pessimiste mais ainusante définition
de ces l premières représentations, " si
propices aux aimables rencontres, .au1x
bavardages mondains, au lancement d'un
potin, ou d'une toilette, et qui remplis-
sent en ce monent trois ou quatre soi-
rées e Paris par semaine.

-U Il première, " expliquait-il, c'est,
une occasioni oirerte à douze cents per-
sonnes qui se connaissent, de se réunir
pour ne pas écouter une pièce. .. et petit'
lit juger.

SCENE INOCTURIN

'Les policeman. -Dites-nous, brave hum -
me, ne crainez-vous pas les mauvaises
rencontres, a une neure aussi tardive
ates-vous armé au moins?

Le brave homme.-Ficltre, je vous
crois i... j'ai toujours mon revolver

Les policeman.-Ai ! vous avez un de-
volver!... eh bien suivez-nousiau poste,
Vous passerez ci cour pour Port po'arm
prohibée!

Le Bain de l'Enfant.
La baignoire s'emplit sous deux lilets limpides,
Dans la salle oi l'odeur des bois vient par moments;
L'enfant, qu'apprête encor la mère aix doigtsrapi-

fîtes,
kit de voir tour à tour toimbwer ses vêtemients.

Voici la imiolle éiomge et les bîroses acerlbes,
Le savon onctueux, les sels en blancs cristaux,
Le peigne aux longues dents, la toile aux parfums

[d'her lbes,
Les poissons aiinantés, le cygne et les lateaux.

Lui inédite ui retard et croit qu'il faut attendre.
é)jà sur la bIaignoire on IsspedIl ses tllncs lus :

Autour dii col iui'il aime il attache ut bras tendre;
Il craint le froid soudain et les maux inconnus.

Et ses pieds délicats, donit il crispc la plante,
P ressent son corps, il prie, et pleure, et se défend
Mais île soil bieaiu bras nu la imllre vig'ilanîte
Eprouve l'eau qtui doit recevoir son enfant.

Elle valte le bain et sa clouceur humide,
Elt d'iin peu d'eaui dans le crei de sa main,
Arrose promptement la poitrine timide,
11 les reins et les flancs lui c cabrent Ci vain.

Aiinsi la mère invite, et persuade et presse,
Et plonge enin dans l'eau le corps hre et nerteux,
Et lui, qulîe réjouit la tluilde caresse,
S'agite et rit rde voir dégoutter ses cheveux.

Et voici qIue s'élese une claieur joveus -e,
Et la lière sourit et se plaint à mi-voix,
Car le savon, trompant sa imain inîusi rieuse.

)ans le vaisseau profond s'est échappé tr'is lfois.

Et c'est à tout momtent iiuelqpe grande aventille :
Les b:ateauxi\ tourmentés sombrent : mlii tiot souîdain
Intonit.le it le peignoir c la miiolle ceinture
Et le front maternel qui veille sir le bain.

l'îis vient l'illusion facile aux :illmes neuves:
lenfant crie et s'exalte, et se croit en ses jeux
I léroique nageur aux courants d'un grand fleuve
Ou dur marin toinbé dans l'abîme irageux.

Puis il siipaise et songe a cette biensenue
Eiîîi doittompre;mjoir'hui lestiavaii coitlmier:
Il imédite cil soi ciiir la marraine iiconliue
Ei 'il %it, dit-on, aux jirs solennels et i'reiiiiers,

aE daans l'église, ournt les langes de dentelle,
Elle l'otfrit ui prêtre ie l promit aux cieulx,
Ou lorsqie le levant lut berceau devant elle,
l'ensive, elle épiait li coileui de ses yex.

Il rève et se fait d'elle une ebarmante iiage,
On lui dit qpu'elle est grande et blanche et jeuie

lencor ;
Il juge qu'elle est fée ain.i q e veut l'IIsage
Et qu'el arile sa main de lai baguette d'or.

Il la voit, elle vient, bonne et tant soiliaité(.:
Elle a qui té ses nains, 

5es trésors et Sa tourt:
Elle a déjà franchi la foiét enchantée,
DIans sa robe aux couleurs île la hme et di juir.
Sur tn char de corail, avec îles fils le soie,
Elle guide dans l'air îles inlliers dt'iseaux bleus...
Elle entre conduisant un né;grillon (tii ploie
Souis qlatorze ballots de joujoux fa buleux.

.\ltiole Fimo:.

NOS SERVANTES
Malane.-Comiment, vous n'avez pas

encore commencé à préparer la dinde '
Jutstinte.-Je ne veux pas y toucher

avant <le savoir de quoi elle est morte.

AU COURS
Le professeur.-Quel est le meilleur

temps pour cueillir des pommes ?
Lélève.-Monsieur, c'est quand le fer-

ier a le dos tourné et que le gros chien
n'est pas dans le jardin.

i)eux demoiselles !

U'.AGl'E IES îUFIS

i a-t-il un moyen quelconque qui per-
iette de reconnaître l'âge des mufs ,

Cette question, on ci conviendra, a
lien son importance, et il est intéI'essant
l'en rerlercher la solution.

Voici quels sont les reiseigneimîenis

que nous avons recueillis et qui nous sont
donnés par la Petite Revue.

Pour reconnaître l'î-e <les <eufs, le pre-
iier imoyen généralement préconisé cot-

siste cin ceci : appuyez sur votre langue
unil des bouts de l'œuf, n'importe Icquel
Si l'œul'f est frais, vous aurez une agréable
sensation de fraîcheur, tandis qu'au con-
traire, si l'œ'uf est vieux, incontestable-
ment vous ressentirez uniie impression de
tiédeur, même l'oeuf vous paraîtra chaud.

Les teufs frais, <le plus, sont quelque
peu plus transparents au milieu que lains
les deux houts, tandis que les ,î'ufs avai-
cés sont, au contraire, plus transparents
dans les bouts qu'au milieu.

Voici, d'autre part, quelques moyens
de reconnaître l'âge (les Sufs :

Uuf frais mis ulans un vase rempli
d'eau, coule au fond, alors que l'uf vieux
surnage.

La coqîuillt <le devl'uf vieux est vitreuse,
transparente et douce à toucher, celle de
l'Suf frais est comme couverte d'une cou-
chle dle chaux.

La coquille d'un ouf dle deux jours
s'enlève assez facilement après qu'011 l'a
soumis à l'ébullition ; celle d'un Suf très
frais sèche immédiatement au sortir <le
l'eau bouillante.

On voit que les moyens de reconnaître
si uit ouf est frais ou non sont multiples,
ce qui n'exclut pas leur simplicité et la
facilité d'exécution.

Nous avons pensé qu'il était utile <le
mettre ces prolcédés sous les yeux de inos
leetenrs.

AU DESERT
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Enfants de Giberne
LE PETIT MARSOUIN

T

Il y avait au fond de la iantde cour duî
quartier, sous les platanes, Pès lu lavoir,
tue bande étroite le terrain où l'herbe
croîssait, toute verte, dants l'omîbre hu-
iide.

Ce coin verdoyant attirait le r-egard.
On le découvrait depuis le postede police,
sous la voûte de la porte d'entrée. Au
bout le l'ilnnnenîse rectangle aride, par les
longues journées des canicules toulonai-
ses, c'était connne une oasis qu'on rêvait
plus fraîche, à sentir monter di sable en-
soleillé la chaleur lourde, rendue plus
étoullaite enkcore par la réverbération
crue des hautes miurailles blanches,

Cette oasis avait un hôte, tu niaître,
qui, sans souci du liIge que les cauitinlié.
res étendaient là, se roulait joyeusement
sur l'herbe, avec des rires sonores.

C'était un doux gamin, toujours palot,
tmais toujours gai, que nous adorions tous,
et qui était l'ange (le la caserne, comme
ces quelques mètres de gazon en étaient
le paradis.

Le lon petit homme ' qu'il était bien
la avec ses grossiers joueti, son képi trop
g,'ranid et ses refrains le soldat qu'écoutait
le factionnaire ; le factionnaire, sol a moi,
son confident, qui, toutes les deux heures,
chîanîgeait, sans que l'enfant s'en apertut
et cessât ses questions ; celui qui, patiemlt-
ment, souriait à l'interminable gazouillis
(le son petit camarade, mais, parfois, l'é-
cartait, doucement, pour demeurer imumno-
bile et au port d'armes à l'approche d'un
oIlicier. Le gamin, alors, lui aussi, se fai-
sait grave, se grandissant, la imîain au
képi, jusqu'à ce qu'il eût été vu -- et emn-
brassé.

Car, du plus jeune sous-lieutenant au
colonel, c'était à qui lui ferait le plus de
caresses. Il était connu (le tout le monde,
les officiers passant tous devant lui pour
gagner leur petite porte particulière.
Pourtant, il cit était un - toujours sans
sabre, ayant les lunettes et les revers
rouges aux iîaicles - qui lui paraissait
Imystérieux, l'effrayait imèite. C'était le

A chaque rencontre, celui-ci, avec une
moue -ondeuse et des yeux iîis-clos, ta-
tait et auiscultait l'enfant. Après un brus-
<lue baiser, le bourru s'en allait, hochant
la tête, coiie étonné, à part lui, de le
voir vivre encore, puis, sous prétexte d'al-
lumer son cigare, entrait ctez les parents
du bamabin et, de son air toujouri rageur,
leur disait brusquement :

-*lDi fer, du fer et <e la viandle mu',
je vous le répète !

Et le père et la mère se regardaient
mornes et désespérés, comme s'ils avaient
deviné quelque lugubre arrêt sous cette
tonifiante ordonnance.

[is tenaient dans la caserne ult bureau
de tabac et vendaient (les bibelots à l'u-
sage (lu troupier. L'honliai était lmlsi-
cion. \ bout de forces, au retour de sa
troisième campagne cil (ochinîchinîe, il
avait épousé utne belle Provenîçale dlonit
les lions soins et la rude afTflection l'avaient
à peu près guéri ; mais son lits, le petit
Victor, avait hérité des fièvres paternel-
les. il végétait,toujours maladif et blèmle,
aiémîîique comme s'il fût lié sur les bords
duI Mè-Kong.'

Quel âge avait-il ? Nul ne le savait at
juste. Huit 'lu iteuf ais peut-être. Les
plus anciens du quartier le l'avaient ja-
mais connu plus petit.

Sa faiblesse rendait plus gracieux ses
jolis traits, ses beaux cheveux. Ses gralls
yeux, oui parfois passatit ui regard d'hom-
mlle, avaienit une Profondeur (lui étonnait,
mais son intelligence précoce, son petit
c<ur auraient seuls sutlli à le faire adorer
de la caserie.

Les moin adres recoilns de la vieille bâtisse
étaient familiers à l'enfant. hDes salles de
la musique aux chambres de ses amis les
sergents-majors, par la cour aride et les
escaliers, sur le gazoli (li lavoir, oit le
rencontrait du réveil à la retraite. La mère,
tout d'abord, avait redouté pour lui cette
fréquentation constante des troupiers ;
mais le petit, confiné rlains l'étroit bureau
sans air où les soldats se pressaient pourt-
allumer leur pipe à la mèche, avait semblé
dépérir encore : ses parents avaient dû le
laisser, de nouveau, vaguer librement. Il
avait repris la vie qu'il aimait, une heure
d'étude, le matin, chez le sergent (les en-
fants de troupes, puis une journée entière
le courses et de plaisirs qu'aucun autre

enfant n'aurait goûtés. Quels risques cou-
rait-il d'ailleurs ? Ces deux mitille hommes
étaient esclaves : les plus rustres étaient
les plus doux. A soi approche, les coli-
tes grivois se taisaient et les ivrognies fei-
gnaient <le dor'mir. C'était dlone tout le
jour des joies inouïes et les jouets fan-
tastiques: des glissades sur les piles de
draps, dans les magasins le caseriiemenit,
des siestes - trop courtes - sur les tas
de eapotes du gros capitaine d'habille-
ment, des batailles sous les châlits, des

calbssures sur les trombones et, sur-tout
-- i bonheur! - des grands coups de
poing donnés, dix minutes durant, sur la
grosse caisse mugissante

Le soir, à la première sonnerie aux
consignés il rentrait. Il était rose, dépei-
gné, horriblement sale, mais il avait l'oeil
tlanboyant, l'air presque bien portant, et
la mère, en le débarbouillant., l'embras-
sait à pleine bouche, toute joyeuse avec
d'adorables câlineries en provençal.

On se mettait à table et, lui, boudait
sona assiette pour raconter sa triomphale
tournée, mêlant tous ses récits, montrant
tois ses trésors : ancres dorées, cocardes
déefraîches, ou crayons bleus, cadeau d'un
fourrier. Souriante, la mère l'excitait à
bavarder pour qu'il ne la vît pas, avec son
comîpte-gouttes, faire tomber dans la tim-
bale, une à une, les gouttelettes brunes
d'une liqueur ferrugineuse.

\près le repas, on retournait au comîp-
toir. Il plongeait ses petites mains dans
le tiroir, samist à y laisser retomber
une cascade (le gros sous ; mais il n'était
jamais aussi heureux que lorsque son père,
étalant soin " carton " sous la lampe, se
mettait à répéter le solo <le piston qu'il
levait exécuter le lendemain, Il grimpait

alors sur le genou du musicien, écoutant
d'abord charmé, puis fatigué <les bruyan-
tes loritures, introduisait son petit poing
dans le pavillon de l'instrument, pour faire
faire " unt couac " à papa. Alors c'étaient
des rires ? Soudain, il s'endormait, et, bien
vite, on fermait les contrevents.

Il

Cependant c séjour (ais lai caLserIe,
ces .ournées passées parmi les troupiers,
n'étaient Pas sans agir sur l'enîfant. Il
voulait être soldat, adorait le régiment,
l'uniforme, le beau drapeau tout dlambant
neuf. Il s'atlublait parfois des vêtements
(le son père se perdant dans la tunique
qui balayait le sol sur ses talons et sur
laquelle il passait fièrement les courroies
vernies de la giberne à musique et du bi-
doit maternel. Mais les jours de revue de-
meuraient surtout ses jours de )onl1ar.

D.)ès l'aube, tout était en remue-ménage
dans l'étroit retrait où habitaient ses pa-
rents ; taulle eajolerie, nulle promesse ne
retenaient au lit le Petit Victor. Il cou-
rait partout, cherchant à se rendre utile,
et chantant à tue-tête, avant le jour. En-
fin, ses parents étaient prêts. Sa mère
avait revêtu ses vètements de vivandière:
le pantalon bleu à la hussarde et le ves-
toit à basques. l"le inclinait coquette-
mîaent sur son chignon le tricorne dont les

C'est aiintenant que l'on devrait s'abonner
a L'Ami du Lecteur. Le prix le l'abonne-
ment n'cest que (le 25 cents pour toutes places
au Canada et aux Etats-Unis. Onî trouve dans
ce journal de la bonne littérature pour les
fawuilles, des reuseigneiamentsi utiles et des idées
pratiques. Voir la liste les Primes à la page 175.
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glands d'or, à chaque pas, battaient sur le ce que les crosses des deux tilles fusils,
grand col marin, tout blanc. Plein de co- retombant toutes ensemble avec fracas
gnac, son petit tonnelet, dont les cercles sur le sol, l'eussent fait bondir. C'est qu'il
brillaient sur le bois tricolore, sonnait de fallait courir alors, aller se poster à la
gais glouglous. Sûre alors de ne pas être porte du quartier, à cheval sur la borne,
ei retard, la Provençale servait le café, pour assister à la sortie!
tout en recommandant à l'enfant d'être Enfin, le tonnerre (les commandemen1s
bien sage jusqu'à son retour. Il promet- cessait. Le régiment faisait par le flanc.
tait et èontinuait à bavarder, parfois les Les clairons sonnant entraient sous la
petons nus, et se démenant par la cham- voûte, les cuivres réveillant là de formi.
bre, avec sa chemise de nuit trop grande. dables échos. L'enfant ne voyait plus
Ou bien, il entr'ouvrait la porte, se plai- rien : il cherchait la musique et papa ! Le
gnant que le clairon tardât, puis, soudain, pauvre homme le cherchait aussioubliant
se taisait: formidable, la Marche du Ré- parfois (le fixer la Marseillaise sur son
giment avait éclaté à deux pas de son bec instrument, pour sourire plus longtemps
rose, à côté, contre le mur. Les cinquante au gamin. Tout de suite après, venaicnt
cuivres soufflaient là leur fanfare et le les cantinières, pimpantes ct bicn sanglées,
vieux sergent médaillé et chevronné bat- les yeux gros de sommeil, à dei gênées
tait du pied la mesure, avec un air fier, encore, eais raidissant déjà le mollet et
sous ses 'grosses moustaches et so nez marchant carment au pas, ci faisant
rougi. Alors, le père embrassait Victor, claquer leurs petits talons sur les pavés.
passait un dernier coup de peigne dans Victor faisait le salut militaire à sa mèe
sçs épaulettes jaunes et, son piston à la qui lui envoyait un gros baiser et tour-
main, rejoign'it ses camarades. Sa femme Enait la tête tant quelle poude ait le voir.
le suivait, non sans avoir encore caressé Puis, commençait interminable défilé (les
l'enfant et donné mille instructions à compagnies se pressant sons la pote
quelque vieux sapeur exempté de la revue étroite.
et qui devait avoir soin du petit jusqu'au Les yeux de l'enfant se fatiguaient à
retour des parents. dévisager tout le monde au passage, dans

A ce moment, l'appel était fini. on ce bruit de torrent que coupait, par inter-
attendait dans un grand silence, sous le valles, un coup de cymbales, clain et i-
ciel clair, légèrement rosé au-dessus des'brant, venant de bien loin, sur le boule-
cales du Mourillon. Les officiers, mal eard, à la tête. I estait poutant atten-
éveillés, grattaient le sol de la pointe de dre les enfants de troupe qui, démenant
leur sabre. Derrière la bande monotone leurs petites jambes pour aller au pas de
des capotes bleues roulées sur les sacs, les leurs devanciers, passaient les derniers,
chevaux des chefs piaffaient, en hennis rapides en trottinant.
sant avec un bruit de trompette. Par O1, ! qu'il les enviait ceux-là' et qu'il
moments, les lignes sombres du réfiment aurait voulu se mêler à leurs 'angs! Les
que piquait, çà et là, l'éclat des cuivres, plus grands, derrière, avaient déjà sac et
frémissaient à force d'être immobiles dans fusil. Tous portaient l'uniforme.
leur rigide alignement. Il regardait alors d'un air' d'humilia-

Enfin, le colonel apparaissait, et Victor tion navuve, e blouse et ses patalowi
dévorait de ses grands yeux ce vieillard courts. Son képi, dont la possession l'avait
blanchi, qui, péniblement, se hissait en jadis rendu si heureux, lui semblait juer
selle et, se laissant secouer par son arabe avec ce coutil pékin. Pourquoi n'était-il
impatient dont le trot faisait trembloter pas avec ses caarads ? Après tout, il était
l'aigrette de son maqtre, venait se placer enfant de troupe, lui aussi, touchait ses
devant le front des troupes. Tout à coup, vivres et sa solde. Sous prétexte qu'il était
les têtes se tournaient et, du bout de la frêle et maladif, allait-on le vader tout
co suivi sPgarde, on voyait arriver le même temps comme une fille? Il se pro-
le porte-drapeau. Chatoyant et heurtant mettait d'être bien sage et <le bien câliner
ses franges d'or, l'étendard, au souffle du sa mère jusqu'à ce que, du aoins, on lui
matin, claquait, superbe, contre sa hampe. eût fait faire un unifomnc.

L'oeil agrandi dans une admiration in- Ls cette résolution, il feprenait la
tense, le gamin cherchait à lire, sur les main du sapeur qui, entre deux pipes, lui
plis mobiles, les lettres d'or, les noms des contait ses compagnes; uais, comme
victoires au Sénégal et en Cochinchine. l'lhcure s'écoulait, il lui échappait pour-
L'oficier arrêtait devant le colonel qui, aller, toutes les dix minutes, derandr au
le sabre haut, saluait, immobile, et c'était sergent de planton si le r-égiment 1-evien-
un commandement sonore qui roulait, ré- drait bientôt.
pété pal-tout et n'en finissait pas. Le régi-
ment présentait les armes, tandis que la
musique et les clairons commençaient le
salut. Les clairons se taisaient bientôt et,
seule, la musique reprenait, fivreuse, un Victor fit tant et tant, qu'un beau jou,
morceau de gRoland." on envoya chercher le maître tailleur.

bLenfant le connaissait bien, ce mor- Gravement,, l'enfant se laissa pendre me-
ceaue Il s'imaginait reconnaître les sons sure et ne dormit ni ne joua ce jour-là.
du piston de son père et écoutait, jusqu'à Jusqu'au soir, il resta chez les ouvriers de

la compagnie hors rang, regardant " si sa
tunique avançait ". A table, il ne tarit
pas en détails sur ce merveilleux vête-
ment. Sa mère souriait, heureusement de
sa joie, mais triste, cependant, à le voir,
sans appétit, becqueter une grappe de rai-
sin qu'il ne pouvait achever.

Le lendemain, comme il jouait devant
la porte, il eut une faiblesse soudaine. On
l'emporta, on le coucha vite, mais quand
le docteur arriva, nous comprïmes à son
seul froncement du sourcils que l'enfant
était perdu. Les parents bouleversés espé-
raient encore. Il espérèrent jusqu'à la fin,
jusqu'à la dernière.

Oh ! la cruelle et lente agonie ! et que
de fois, durant mes nuits de garde, j'ai
contemplé, le coeur serré, la petite lumière
jaunissant l'imposte du bureau de tabac
et sous laquelle je devinais le père acca-
blé, la mère ci larmes, près du lit où se
mourait l'enfant!

Il s'éteignit peu à peu, comme une
lampe à laquelle l'huile manque. La vic se
retirait de lui sans secousses et sans qu'on
s'en aperçût, si ce n'est à ses yeux agrani-
<lis et plus brillants, à sa joue plus blan-
chle, à sa main plus moite. On lui défen-
<lait <le parler: vaine défense Il babil-
lait toujours, s'inquiétait do "son régi-
ment " et bondissait dans son lit, à cha-
que sonnerie du clairon. Quand pour la
forme et pour cahner les parents - le mua-
jor entrait lui tâter le pouls, Victor lui
demandait avec anxiété s'il serait guéi
pour le dimanche suivant et s'il pourrait
étrenner son uniforme. Puis, un jour vint
où le médecin, dn s'en allant, serra la main
du musicien, et lui dlit à l'oreille : " Du
courage, mon vieux ! Laissez-le bavarder
et donnez-lui tout ce qu'il voudra. "

Le père restu immobile, l'oil perdu.
Comme sa femme l'appelait, criant que le
petit voulait des figues, il partit chance-
lant comme un homme ivre, pour dévaster
cabanons et bastides, chercher les plus
beaux fruits -et pleurer, s'il le pouvait.

Quand il revint avec un panier <le figues
bien mûres, dont la pulpe sanglante por-
lait sur les feuilles de vigue, la mère se
récria : " Cela lui fera lu mal !" Et le
pauvre homme, la gorge serrée, balbutia:
"C'est le docteur ... " La Provençale leva
la tête, vit les yeux rouges de son mari
et, Jevinant tout, tomba en poussant un
grand cri.

Le soir, comme l'enfant râlait déjà, un
soldat vint, un tailleur. Le croyant mieux,
il lui apportait son uniforme. La mère
hiagarde, le renvoyait, mais Victor recon-
nut la voix et comprit. Il fallut laisser
entrer l'ouvrier, mettre les vêtements sur
le lit. Le gamin, de ses doigts amaigris,
caressa longtemps le drap brillant et les
boutons dorés. Comme oi le soulevait
pour qu'il les vît plus à son aise, il dit à
sa mère: " Dimanche, n'est-ce pas, ma-
mai ?..." puis pencha la tête et ne bou-
gea plus.

L'enfant de troupe était mort.
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IV

Le régiment était à l'exercice. Il était
quatre heures. La cour, toute brûlée de
soleil, était déserte et le mulet du corbil-
lard, agacé par les mouches, piétinait,
soulevant la poussière et faisant tinter ses
grelots. La porte du musicien était ou-
verte, laissant entrer le soleil qui pâlissait
la lueur des cierges. Des femmes du voi-
sinage retenaient sur son lit la mnère de
Victor.

-Il est temps, fit le conducteur, voilà
lou capellan. ..

Et, les prières dites, au milieu <les cris
déchirants do la nère, on porta le petit
cercueil sur le char. Le père, les yeux
rouges, tournait tout autour, se heurtant
aux roues et, d'un geste machinal, éga-
lisant les plis du drap. Sur un signe d'un
ami, il rentra chez lui, prit la tunique et
le képi neufs, les posa sur la bière et
demeura derrière la voiture, morne st les
bras ballants.

On partit enfin.
En soi-tant du quartier, le prêtre con-

imença à chanter les psaumes, tout ci
s'abritant avec son parasol. Il marchait
lentement, s'interrompant parfois pour
s'éponger le front, et, sur la chaussée
blanche, le cortège suivait, dans la cha-
leur étoullente que souillait la muraille
monotone de l'arsenal. Tout derrière,
dans ui gros nuage de poussière, les ci-
fants <le troupe allongeaient le pas, cau-
saut gaiement. Le père levait la tête,
conne soulagé de ie plus entendre les
sanglots de sa femme qu'on avait retenue
de force à la caserne.

Et les versets succédaient aux versets,
sous les platanes poudrés à blanc, sur le
boulevard solitaire. Quelques femmes
causant au seuil des maisons closes se
signaient au passage <lu cercueil ; d'un
des cafés, dcrrière les lauriers-roses, sous
les stores tendus, un bruit de billes entre-
choquées, un tintement <le verres sor-
taient, avec les rires gras de quelques nia-
telots en bordée. On arriva aux remparts
et le convoi s'engagea sous la porte, de-
vant l'employé de l'octroi tête nue.

Sur les dalles métalliques du pont-levis
sonore, le trottinement des enfants fai-
sait un long roulement. Tout ci haut, à
droite, derrière les créneaux du fort La-
malgue, un fonctionnaire apparaissait,
immobile, piquant d'un point rouge le
bleu fonîcé du ciel. Au bruit des pas, les
stridentes vibrations du cri des cigales
s'affhiblissaient, pour reprendre bientôt,
plus furieuses, derrière.

A ce moment, du ravin aride que for-
mait le lit desséché <le la rivière les AVmou-
reux, un souille cuivré sortit, et, au détour
du chemin, on aperçut l'école des clairons.
Dans le fond, sur le champ de manoeu-
vres, s'étageant, les masses sombres <lu
régiment passaient en ondulant et repas.
saient derrière les arbres, avec le scintil-

lement des baïonnettes dans le soleil. En-
fin des haies les cachèrent, Le musicien
pleurait, songeant que, dans ses rares pro-
menades, l'enfant venait toujours par là,
voir maneuvrer ses bons amis les inar-
souins. Le pauvre homme pensait aussi
que, le lendemain, malgré son deuil, il
serait avec eux, à son poste, que pendant
les pauses il chercherait ci vain, parmi
les gamins et les curieux, autour des pe-
tits drapeaux des voitures de limonadières,
le visage de son cher petit, et que malgré
ses larmes, il lui faudrait ensuite repren-
dre son instrument pot entamer en fu-
sées brillantes, sous l'inexorable bâton
du chef, quelque valse bien gaie !

On parvint au cimetière. A la porte, le
malheureux se détourna pour ne pas voir
le coin les enfants - les petits tertres.

C'est alors que le vent lui apporta, par
bouffées, les premières notes (le la "Pe-
tite Mariee". Le régiment s'éloignait, lont-
geant le rempart, et le pauvre père, à
bout de forces, se laissa tomber sur le sol,
avec une vision atroce dans les yeux et
dans le ceur : son enfant, aux sons (lu
morceau qu'il aimait, se démenant -
conme aux jours du passé - comique et
délicieux, à travers la chambre, cn bran-
dissant "le bancal à papa "?

On remorqua le musicien.
Sa feuine l'attendait à son comptoir.

Elle était toute blanche et, entre deux
pesées, mordait son mouchoir pour ne pas
crier.

C'était le jour (lu prêt. Jamais elle n'a-
vait autant vendu. Les soldats essoufflés
par l'exercice, se dressaient dans la bou-
tique. Sur ces deux milliers d'hommes
beaucoup ignoraient que la mort fût passée
là, et plus d'un, en allumant sa pipe, de-
mandait cordialement:

Où donc est Victor?
Alors, la mère se renversait sur sa

chaise, et le père s'avançait pour servir
les clients, mêlant tout et rendant la iion-
naie au hasard.

A sept lieu res, comme - malgré la con-
signoe - ils fermaient leur porte pour pleu-
rer tout seuls, le sous-chef entra:

-Grande revue de l'amiral, demain, à
neuf heures, dit-il. Cartons 27, 29 et :38.
Le Ciunt du départ et la Marseil aise
comme d'habitude... De la tenu: c'est
l'adjudant-major Blanchard qui est de
semaine !

Et comme l'homme protestait:
-C'est impossible, répondit-il, mon

vieux, tu restes notre unique soliste. Da-
nie] a prit tantôt un coup de soleil et il
est à l'hôpital. Il faut venir.

Puis, il retourna achever son absinthe.
Tète basse, les dents serrées, ces deux

pitres de la comédie militaire, ces deux
forçats du bagne Armée, se préparèrent
pour la parade. Sous la lampe fumeuse ils
astiquaient silencieux et mornes ; mais,
parfois, sur le piston du mari, ou sur le
tonnelet <le la femme, une grosse larme
tombait ternissant l'éclat du cuivre.

LA DET'E

I

-Humnel ! cria le vaguemestre.
I-ummel ne recevant jamais de lettre,

ce fut un étonnement. Chaque mois, à
l'arrivée du courrier de France, à Cayen-
ne, il accourait comme les autres, niais,
pas une fois, on n'appelait son nom. Si-
lencieux, l'Sil fixe, glissant sa tête entre
les épaules de ses voisins, il restait à re-
garder décroître lentement le gros tas de
correspondances accumulé devant le va-
guemestre, jusqu'à ce que, la distribution
finie, le vieux sous-ollicier se levât, n'ayant
plus à la main que quelques lettres, celles
dont les destinataires étaient morts. Alors,
le dernier, le pauvre garçon partait, l'air
mlornle.

Ce jour-là, en s'entendant nommer, il
rougit, puis pâlit très fort, et chacun re-
marqua le tremblement de sa main tenl-
lue pour prendre l'enveloppe. Il titubait

cn s'en allant.
Or, depuis notre arrivée en Guyane,

nous étions, 1-lunmel et moi, grands amis.
Aussi, fus-je enchanté (le lui voir enfin
recevoir des nouvelles, et, une demi-heure
après, ayant dévoré le volume affectueux
que les miens m'envoyaient de Paris tous
les mois, je mue mis à la recherche (le mon
camarade pour lui demander s'il était
content (le ce qu'on lui écrivait.

Je le découvris avec peine. Il s'était
enifermé dans une chambre inoccupée,
tout au haut de la caserne, et, assis sur
un chdâlit, les coudes sur l'appui d'une
fenêtre, la tête entre ses mains, il pieu-
rait à corps perdu, son mouchoir aux
dents pour qu'on ne l'entendit pas crier.
A voi ce girand garçon secoué d'un tel
désespoir, à voir ses larges épaules tres-
sauter à chaque sanglot, une compassion
me vint, poignante.

-Mais qu'as-tu donc, mon pauvre
vieux ? Qu'est-ce qu'il t'arrive?.. . Il est
mort quelqu'un citez toi ?...

'Tout d'abord, il ne ne répondit pas.
Cependant peu à peu, sous mes questions
affectueuses, sous la cordialité des bana-
lites consolantes que, dans mon trouble,
je lui débitais ci lui tapotant les mains,
sa grosse douleur se fondit, et, d'un seul
coup, se dégonilant le cSur, il nie dit sa
misère : sa fiancée renonçait à l'attendre...
elle en épousait un autre, un " richard,"
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un gros marchand de vins, leur voisin, là-
bas, à Belleville.

J'essayai de le calmer, de lui " renon-
ter le moral," comme on dit au régiment.
Est-ce qu'un marsouin pleurait comme
une petite fille? Et puis, ça arrivait tous
les jours, ces malheurs-là !

De fait, cette confidence venant d'un
autre qu'Hummel m'eut fait sourire, tant
j'étais habitué à ces désillusions de sol-
dat. Mais comment sourire devant le cha-
grin de -e grand gaillard que j'aimais
beaucoup d'abord, et qui, étant horrible-
ment fort, était divinement boni

Hummel, un Alsacien d'origine, né rue
Piat, à Belleville, gardait du faubourg
natal l'accent, les gestes, la blague facile,
le tout attendri cependant d'un je ne sais
quoi qui trahissait son sang rhénan. De
l'Alsace il avait les yeux bleus, d'un bleu
pâle des bluets quand il souriait, des
lames d'acier frais trempé lorsqu'il entrait
en colère. Ses épaulos semblaient d'un
roulier, ses poings ouvraient une tête de
nègre comme une grenade mûre ; mais des
traits réguliers et fins rendaient joli son
visage couleur de brique et saupoudré de
taches de rousseur. Solide comme un
chêne et tendre comme une femme, ce
mâle était un beau garçon.

Il me laissait continuellement parler.
Une grosse larmes roulait sur sa joue, et
se perdait dans sa moustache toute héris-
sée, pareille à un jeune épi doré à peine.
Devant nous, par la fenêtre ouverte, on
apercevait un pan de la rade de Cayenne,
de l'eau huileuse et lourde, couleur (le
fumée, où ne passait aucune voile. Au
loin, des palétuviers barraient l'horizon
d'une ligne gris sale, et sur le ciel atroce-
ment bleu des vols d'urubus traçaient <les
ronds toujours défaits, toujours reformés
et très noirs, comme plaqués à l'encre (le
Chine.

Je balbutiais, ne trouvant plus (le con-
solations. Hummel donna sur les Plan-
ches du châlit un furieux coup (le poing
qui fit sortir de leurs trous une armée (le
punaises.

-Nom de Dieu ! cria-t-il, fous-moi la
paix ! Tu ne sais pas tout... tu ne sais
rien ! Je ne suis pas un enfant, moi, et
ce n'est pas sa trahison seule qui me fait
fait pleurer, bien que je l'aie aimée à en
mourir ; mais voilà: en cachette (les pa-
rents, un an durant, elle a été ma protec-
trice. Personne ne l'a su, dans le quar-
tier; mais, comme j'étais seul, sans père
ni mère; comme mon oncle, qui ne vou-
lait pas de notre mariage, m'avait mis à
la porte, il vint un jour où je fus l'obligé
de ma promise... tu comprends?...

Le pauvre garçon avait baissé la tète:
le malheureux ne pleurait plus.

Il reprit:
-Une chambre qu'elle me meubla, des

outils qu'elle m'acheta : ça fit tout de suite
huit cents francs... Je sais bien ce que
tu vas dire, mais il n'y avait pas moyen
de s'arranger autrement? Elle m'aurait

plutôt battu... D'ailleurs, nous devions
nous marier sitôt mon tirage au sort. Je
ne risquais rien, mon frère étant sous les
drapeaux. Puis, ça m'avait porté bon-
heur, cette mise en train... Ça allait
bien alors, la sculpture sur bois : je ga-
gnais ce que je voulais. Bien souvent je
lui offris de la rembourser par acomptes,
mais toujours elle refusait. Quand j'avais
des économies devant moi, elle préférait
faire une bonne fête, manger tout dans
une partie à la campagne, ou nie laisser
lui offrir une fantaisie. Pardessus, un
matin, mon frère meurt à l'hôpital d'Al-
ger. Plus d'exemption ! Je tire au sort,
j'amène un numéro pour la marine, et
nous voilà aux cent coups... Il fallut
partir. " Tu en sera quitte dans trois ou
"quatre ans, me répétait-elle, je t'atten-
" drai ! "

" Ah l! la malheureuse ! Elle n'a pas
même attendu deux ans ! Et elle m'écrit
pour la première fois depuis vingt mois
afin de m'apprendre ça I " Faut te faire
une raison ! " me dit-elle. Soi-disant, ses
parents lui forcent la main ! Une fille
qui n'a plus qu'un grand-père impotent,
qui est libre comnue l'air, qui tenait la
caisse, recevait les clients, et faisait tout
marcher dans la baraque ! Tu croirais ça,
toi ? Ah i! la malheureuse !. .. Enfin, ce
ne serait rien ; on sait, pas vrai? ce que
valent les femmes, même les meilleures!
mais, voilà, entre autres consolations, elle
m'écrit d'oublier le passé ! Oublier ..
Parbleu ! J'oublierais bien un an (le fidè-
lité... Un an de bonheur, c'était trop
bon pour pouvoir durer, et, surtout, se
renouveler ! Souvent, d'instinct, j'en avais
fait mon deuil. i Mais c'est pas tout ça:
je lui dois de l'argent et je voudrais le lui
rendre... Ah ! nom de Dieu ! avoir huit
cents francs et pouvoir les lui jeter, en lui
disant: "lTiens, menteuse, paye-toi!.
Mais où les prendre?. ..

Et il sanglotait plus fort.

Les jours passèrent, et les semaines, et
lce mois. Hummel n'était pas consolé ;
s'il paraissait ouble- l'infidélité (le sa
parisienne, l'idée <le sa dette le hantait tou-
jours, douloureusement. A présent, quand
nous sortions ensemble, il avait la tête
baissée, et regardait les pavés, comme s'il
avait espéré voir les huit cents francs sur-
gir d'entre les pierres. Plus que jamais il
avait une horreur profonde du métier. Il
ne mangeait plus, dormait à peine. En
revanche, il se grisait d'une effrayante
façon, et buvait de l'eau-de-vie de canne
comme de l'eau. Par malheur, il n'avait
pas l'ivresse joyeuse du soldat, l'ivresse
que nous lui avions connue, jadis aux
heures communes de bordée. L'alcool met-
tait dans son sang une tempête muette.
Ses lèvres, sa face blanchissaient, ses dents
se serraient en grinçant et ses yeux, ses

doux yeux, pareils à des bluets, semnblaient
noirs sous les cils et les sourcils couleur
paille. Et c'étaient des batailles à n'en
plus finir, le soir, dans les bouges, où nous
allions le chercher pour qu'il ie manquât
pas l'appel. Il martelait les têtes des noirs,
riant d'un rire nerveux à l'ouverture des
crâies. Ses gri-os poings étaient toujours
levés, comme si, dans sa souffrance conte-
nue, il eût éprouvé une jouissance soula-
geante à taper sur quelque chose. Les têtes
crépues lui convenant pour cet exercice,il
ci abusait, et jamais personnte conmne lui,
dauns n'importe quelle colonie, nie désossa
plus proprenîeîit une mâchoire le couleur.
Cependant, au cours (le ses accès alcooli-
ques les plus violents, on l réveillait d'un
seul mot:

-Viens done, Humniel, tu vas faire
<lu scandale et tu ne passeras pas encore
sous-olliciers !

Il se levait, bouclait soni ceinturon, et
dégrisé d'un seus coup, nous suivait pla-
cide et docile. Jamais il io fut sérieuse-
ment compromis. Les noirs qu'il assom-
mait ne l'allaient pas dire, et nous étions
toujours, d'ailleurs, une dizaine de Pari-
siens prêts à témîîoigner que notre ani
evait été provoqué.

Ce n'était que vrai au fond, mais à tout
dire, dans ses heures d'ivresse blanche, il
cherchait les provocations, enî asseyant (le
force sur ses genoux les filles ou les fem-
mes (les nallheureux marchands dle talia.
Tout cela n'était ni très moral ni tiès
digne, mais parfois, dans les colonies, l'u-
niforme déplace les points de vue quand
on est en présence d'indigènes, et vous
amène à considéré comme naturels les
procédés qu'en France on blâmerait. Donc,
toujours, nous défendionîs lummnel, et,
notie appui aidant, ses folies restèrent si
bien cachées qu'à son tout-, on le nomma
sous-ollicier. Dès lors, sa conduite se mo-
difia. Sonl humeur batailleuse s'était
éteinte, mais il était plus triste encore.
Même, son ivresse silencieuse et morne
faisait si mal à voir qu'on regrettait l'épo-
que de ses orgies. Tout son temps, cin de-
hors du service, il ne dormait pas. Sous
sa moustiquaire, il rêvait son éternel rêve.
Un cri, parfois, le faisait sauter à has <lu
lit et courir à la croisée

-La gabare ...
Un coup (le folie passait sur lit caserne.

Six cents hommes à la fois hurlaient ces
trois syllabes et se bousculaient aux fe-
nôtres. C'était un méchant brick (le coin-
merce ou une goélette <le cahotage (lui
entrait en rade. Le premier marsouin qui
l'apercevait criait : " La gabaie!" par
plaisanterie, car la " gabare " était le0
nom familier donné au transport annuel
de l'Etat dont ont attendait l'arrivée pour
revenir en France. Cependant, après un
coup d'Sil donné au bateau, Hunmmel lâ-
chait un épouvantable juron et retournait
se coucher, tout en se bouchant les oreil-
les pour ne point entendre le piétinement
des hommes dévalant des vérandas.
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La farce se renouvelait presque tous
les jours. Elle dura des mois, mais enfin,
comnnie tout arrive, même les navires, la
gabare arriva, la vraie, la bonne, celle
qui devait nous rapatrier.

Quand nous enbarquâies sur le Finis-
tère, Hummniel, tiès ému, ne me dlit qu'un
mot à l'oreille :

-Je vais pouvoir ila payer!

Ce fut un scandale, [luinunel rengager?
un PaMisien ? Pas possible ! 'abord, on
haussait les épaules, ne voulant pas croire.
Ce arçon, qui disait pis que pendre du
métier, reprendrait du service, histoire de
t oucher quinze cents francs de prime
Alolis donc ! La bonne blague

I ientôt. il n'y eut, plus moyen de dout-
ter. A la pension, uit matin, IlRunnnel
nous montra une liasse de billets de ban-
que et la permission traditionnelle de
trente jours. Alors, beaucoup le niéprisè-
rent.

Il devint plus triste encore, et partit
pour Paris, après m'avoir promis d'aller
voir ma famille.

Huit jours seulement il resta dehors.
Le matin même de son retour, je reçus
de ia mère une lettre où se trouvait ce
passage:

Il est venu ce matin un (le tes col-
lègues. Tu sais l'émotion que mle donne
la vue de l'uniforme <le ton régiment, mais
la visite <le ton camarade m'a plus émue
que d'ordinaire. Ce pauvre garçon* m'a
donné envie <le pleurer. Il était tout
chose...

"Je lui ai remis des paquets pour toi,
mais je n'ai pu obtenir qu'il restât à dîner
à la maison. Il partait tout de suite. A
la porte, voilà qu'il se retourne, quitte
sun képi et me dit ci devenant tout pâle :

Madame, vous êtes bien bonne et bien
gracieuse... faites-moi un grand plai-

" sir ; embrassez-moi ! " J'étais très sur-
prise, mais il avait l'air si malheureux
que je l'embrassai. Alors il s'en alla bien
vite, ci me criant : "Je le rendrai à
Paul.. . " Je ne l'ai pas revu. Quel drôle
le garçon !.

-le lui fis lire la lettre dès qu'il arriva.
-C'est vrai, tme dit-il. Et il nme donna

l'accolade. Puis, il me parla <le ma mère
avec une touchante elfusion. Le sachant
orphelin, j'étais très gêné, et je tâchai <le
changer la conversation.

-Voyons, lui demiandais-je, pourquoi
n'as-tli pas usé de tes trente jours entiers
de permission ?

Il tue prit le bras.
-Je ne pouvais vivre dans son quar-

tier: j'étouffais. Quand je l'ai eu payée,
je n'ai plus rien eu à faire.. . Ça été une
drôle de scène, va ! Par crainte de faire
un malheur, j'avais guetté un moment où
son mari était sorti. J'entre. Elle était
au comptoir. Je m'approche, je touche la

visière de non képi, et je <lis tout iatu-
relleiment:

-Un mêlé !
Et je battais sur le zinc, avec mues dix

doigts, une retraite cin fantaisie. Voilà
une fenmne qui devient blanche comme
soi tablier. "I Humu:nel !. .." qu'elle fait !
" -[utmmel 1. .. " - "l Eh bien, oui, c'est
moi. .. " Je ie pouvais plus parler, j'avais
comme un chat dans la gorge... Alors,
voyant dans la glace que j'étais plus lne
qu'elle, j'ai eu peur le quelque chose.
Vite, j'ai sorti mon ioigînonI. fLs huit
cents franies étaien t à part en bill ets, en-
veloppés dans la ttèele de ses chieveux
qIue tu im'as vue au cou si longtemps.
" Voilà ce que je vous dois, lui dis-je, et
pardon pour le retard !. .. "

e filai. .1'avais les jambes comme du
cotoi. Pourtant, j'eus Lt force d'allîr jus-
qu'aux Buttes.Chaumonit. Il me fallait
un voin où je pusse pleurer tranquille. ..
C'est égal, je suis lièretment soulagé, mais
cinq an1s, qa va être dur à tirer, nom de

niomi ! ... Le plus drôle, c'est que, le lent-
deiaii, j'apprenais que tues huit cents
balles étaient tombées à pic ! Le mari
mange tout et ils avaient uit billet pro-
testé.

Sur ce, lunimniel tue quitta port voir le
gros-majo'. Le Siaarock était en par-
tance pour la Cochinchine ; il voulait emii-
barquier. L'autor(isatin le permuter avec
un collègue lui fut accorlée sur l'heure,
et, trois jours après, il s'en alla. Notre
séparation fut dure.

Les premiiers temps il m'écrivit dles
lettres courtes, timides. Il n'osait pas, se
sachant peu lettré. Puis, il quitta SaïgoII
pour aller dans l'intérieur, et je n'eus
plus le ses nouvelles que (le loin en loin,
quand je rencontrais un camarade d'Indo-
chine.

-Connaissez-vouts le sergent Immtinel ?
demltandais-je,

-huinunel ? mue répondait-n. Attein-
dez donc !. ., Oui. Un garçon qui file un
mauvais coton. Il se saoûle coune dix
matelots. Il a son métier en horreur, et,
poutr oublier, il le connaît que l'opiun et
l'eau-de-vie le riz, le souimi-cloum. .. -

Mon coeur se serrait, je n'insistais pas.
Et voilà que l'autre jouri, cit feuilletant

le Journal o//iciel, j'ud retrouvé le nomt
d'Itummel. Il a été tué devant Soni-Tl'ay,
au Tonkin. (Ça m1' fait froid ... Le paut-
vre vieux.

-Un ivrognîe <le moins ! aura lit son
capitaine, et oin l'aura entcrré sans regret,
au fond le quelque rizière.

La cabaretière est toujours là-haut, à
Belleville, continuant à servir îles demui-
setiers et dles " mêlés " sur le zinc. Elle
engraisse.

F i N

Notre Prochain Numéro
Une publication spéciale à l'occasion

de Noel et du Jour de l'An.

A l'instar de ses confrères, l'Ami du
Lecteur publiera à l'occasion de Noël et
du Jour de l'An un numéro spécial où
l'on trouvera de charmants récits se rap-
poritant au double événement. La pièce
de résistance sera le

Reveillon du Pere Buirette
une exquise nouvelle littéraire d'Edmond
Frank, qui n'a jamais été publiée dans ce

pays et fait connaître, d'une façon char-
Imantte, les joies intimes d'un foyer modeste
mais où le vrai bonheur s'est implanté.

UJN CIIENE SACWim

Chacun sait que le chêne jouait un rôle
important dans les cérémonies religieuses
le nos aïeux de France. L'on retrouve

même encore, ici et là, (les ebênes qui sont
l'objet d'un véritable culte.

TI en existait un naguère, ce dernier
avril, à <iilly, qui était entouré de pres-
tige Autour (lu tronc de cet arbre, plu-
sieurs fois séculaire, se trouvaient des
blocs de grranit formant comme une sorte
île cromlech, où les druides célébraient
les mystères de leur religion, à supposer
qu'il ait pu vivre un si grand nombre de
siècles.

'l'el était <lu moins le respect supersti-
tieux dont jouissait ce chêne vénérable,
que son propriétaire ne pouvait trouver
aucun ouvrier qui voulût consentir à l'é-
brancher. Il était obligé d'appréhender
au passage quelque indigent, étranger au
pays, qui s'acquittait de cet olice. C'est
que la tradition rendait cette opération
redoutable. Elle disait que de chaque ra-
mure tombant sous la cognée jaillissait (hi
sang sur l'audacieux qui osait porter la
main sur l'arbre druidique.

Et voilà pourtant que le chêne (le Gilly
a été abattu. Mais on a crié au sacrilège,
et l'on <lit que, pour le perpétrer, le pro-
priétaire du chêne sacré a dû employer la
main d'un sourd-muet qui traversait le
village en demandant l'aumône. " Son
oreille ne lui révélait pas les mystères du
passé, dont la connaissance aurait para-
lysé son bras, et sa bouche ne confessera
jamais le crime dont sa cogiée s'est ren-
(lue coupable."

THE WINoATE CiIEMI(iL Co., LTD.,
Montréal.

Cher Monsieur,
Vous trouverez ci-inclus $1.oo pour une

boîte de votre bonne Poudre Anti-A sthmaltique
du Dr Coderre. Elle me fait beaucoup de bien,
les attaques sont bien moins fréquentes.

Votre dévoué,
ULDÉRic PARADI8,

Cavignao, Que.
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DlEdecine Maternelle

DU DANGER DU MéLANGE DU LAIT AVEC

LES MéDICAMENTS

En général, et partant de ce principe
que le lait est un liquide anodin quelcon-
que, on se sert trop souvent de lui comme
véhicule pour l'administration des médi-
caments, sirops, poudres, granulés, etc.

Il existe un grand nombre de produits
pharmaceutiques excellents dont l'instruc-
tion qui les accompagne indique ce mode
d'emploi: " A prendre à telle dose, sui-
vant l'âge, dans de l'eau, du vin ou du
LAIT"

C'est, à notre point de iue, une grande
erreur préjudiciable autant au malade
qu'à la valeur thérapeutique du miédica-
ment. Celui-ci aura d'autant moins d'ac-
tion et sera d'autant moins absorbé par
la muqueuse de l'estomac qu'il se trou-
vera emprisonné au milieu d'un caillot de
lait.

. .. C'est ce qui arrive surtout avec le
sulfate de quinine, en particulier, lors-
qu'on l'administre dans un cachet, comme
trop souvent nous l'avons vu prescrire,
même par de grands professeurs qui iie
voyaient que la commodité d'absorption.

Alors que le malade est dans un état
fébrile très marqué, que toutes les mu-
queuses sont plus ou moins desséchées, on
comprend très bien sans grand effort d'in-
telligence que le cachet tombé dans l'es-
tomac s'accole dans un coin do la mu-
queuse qu'il irrite. Il n'y est dissous que
tardivement, si toutefois il arrive à l'être
jamais, ce dont nous doutons fortement.

Le sulfate de quinine a besoin, et effet,
d'un acide fort pour être dissous. Ce
n'est pas l'estomac fébricitant, n'ayant
aucune sécrétion propre, à muqueuse des-
séchée et couverte de saburres, qui par-
viendra jamais à faire dissoudre ce mng-
ma pulvérulent mélangé de lait.

Si nous nous sommes ainsi attardé sur
la question du sulfate de quinine, c'est
que son association avec le lait est pres-
que une règle dans grand nombre de mua-
ladies (fièvre typhoïde, fièvre gastrique,
entérite infectieuse, etc.) Le malade a de
la fièvre, on cherche à la couper avec la
quinine. Le malade n'a pas faim, n'a au-
cun appétit, on cherche à le soutenir avec
du lait.

Il existe aussi une autre sorte de médi-
caments que l'on a trop l'habitude d'ad-
ministrer à tort dans du lait ; ce sont les
poudres vermifuges (mélange de calomel,
de santonine, etc.) Ces médicaments, trop
faciles à cacher dans un peu de lait soit
au goût, soit aux yeux d'un enfant, irri-
tent la muqueuse de l'estomac et de l'in-
testin qui réagit à sa façon. Comme ces
médicaments sont bien souvent donnés en
dehors de l'état de fièvre, sous prétexte
que l'enfant a des vers intestinaux, parce
qu'il est grognon ou dort mal, la muqueues

de l'estomac, non enflammée auparavant,
se congestionne, s'irrite et sécrète une
grande quantité de mucosités acides qui
font tourner le lait et produisent de ce
fait des convulsions ou des coliques d'es-
tomac très douloureuses...

A tort ou à raison, jamais, depuis le
début de notre carrière médicale, nous
n'avons osé administrer de calomel dans
du lait et nous n'avons jamais eu à nous
en repentir.

Ce médicament nous a toujours donné
les résultats que nous attendions de lui,
c'est-à-dire ceux d'un excellent purgatif,
surtout chez les bébés, à condition de sa-
voir l'employer et surtout de lui laisser
produire son action purgative sans la con-
trarier par une digestion, si faible qu'elle
soit. Dans la diarrhée verte des bébés,
c'est depuis longtemps notre médicament
(le choix.

Jamais nous ne le conseillons sous for-
me de chocolat ou biscuit vermifuge, com-
me les trois quarts des pharmaciens le
donnent, sans que les mères se doutent du
poison dangereux pour leurs bébés qu'elles
ont entre les mains, surtout lorsqu'il assai-
sonne pour ainsi dire un aliment, tel que
chocolat ou biscuit. D'autres fois, le plhar-
macien conseille son mélange vermifuge
dans du lait, en disant que ce sera le con-
tre-poison de sa drogue, et les mamans se
trouvent rassurées par cette observation
judicieuse, mais erronée.

Trop souvent, à la suite de la prise du
médicament <le cette sorte, l'enfant et
pris de convulsions, de coliques et de fiè-
vre violente, occasionnées par l'indiges-
tion <lu lait. A telle preuve que le même
médicament, pris à la même dose, mais
sans lait, ne détermine pas les mêmes
effets. Au contraire, il réveille l'appétit
du bébé après élimination <le tous les cail-
lots de lait qui encombraient son tube
digestif.

Cette action ncttement purgative et la
facilité d'administration de ce médica-
ment, seul ou associé à d'autres poudres
vermifuges, expliquent suflisamment la
vogue et la faveur dont les vermifuges
jouissent auprès <les mères de famille.

Toujours dans le même ordre d'idées,
nous prémunissons 'les jeunes mères con-
tre la manière de purger leurs bébés, sur-
tout ceux au sein, avec de l'huile de ricin,
et de leur donner aussitôt après une bonne
tetée pour faire passer le goit de l'huile
(sic).

D'autres mélangent l'huile avec le lait
du biberon pour que le bébé ne s'aper-
çoivent pas du goût de son purgatif.

C'est là encore une grave erreur qu'il
faut combattre.

L'huile de ricin est un médicament
utile chez les enfants, mais dont la vogue
a été surfaite, à notre avis. L'huile de
ricin agit par indigestion en balayant, en
détachant les glaires, les mucosités gastri-
ques ou intestinales. Le lait qui arrive
en même temps, ou peu après, au milieu

de ces viscosités plus ou moins fermentées,
tourne aussitôt. Une indigestion de lait
a lieu, indigestion qui peut être supportée
pendant plusieurs heures par le pauvre
bébé, qui est mou, sans énergie, sommeil-
lant à chaque instant et se trouve dans
un état nauséeux qui ne peut pas se ter-
miner franchement, soit par une débâcle
intestinale, soit par des vomissements.
C'est comme cela que nous avons pu voir
des enfants de quelques mois à qui il fal-
lait de grandes doses d'huile de ricin, et
même très tardivement, le lendemain
quelquefois de la prise du médicament.

Le résultat que l'on aurait recherché
en donnant un purgatif anodin qui passe
pour être doux, ne se produit pas et l'on
se voit obligé de répéter à peu cde jours
d'intervalle la même médication. C'est
ainsi que l'on voit de malheureux bébés à
qui on administre sans grands résultats,
tous les trois ou quatre jours, une cuille-
réeo d'huile suivie d'une bonne tetée. Si
des convulsions surviennent un beau jour
ou si <le l'entérite à répétition apparaît
tous les huit ou quinze jours, la maman
ne pourra pas croire que le mélange (l'huile
et de lait a pu être cause cde la mahlie
cde son enfant, tant elle avait confiance
dans ces deux liquides.

Uni) GEoRGEs-llNNI MEUNiR .

ENGRAISSEMENT DES PORCS

Avec de la farine de seigle, du son et
du tourteau, soit d'Sillette, soit de coco,
vous pouvez faire d'excellentes rations
pour les animaux le l'espèce 'po-cine,
truies, porcelets ou cochons à l'engrais.
Avec 100 gIrammes le farine <le coco et
de tourteau d'Sillette délayésdans leseaux
grasses, vous pourrez remplacer 1 kilo-
gramme de pommes le terre.

MAIS...
Un gommeux dont le crâne s'est pré-

maturément dépouillé vient chez un coif-
feur <lu boulevard pour se faire tailler ce
qui lui reste de cheveux au goût de de-
main.

-Dites-done, interroge-t-il, commnient
va-t-on porter les cheveux cet été ?

-Toujours sur la tête, répond étour-
diment le coiffeur ; mais, se hâte-t-il d'a-
joujer, c'est devenu bien commun i. ..

CHEZ LES ANTHROPOPHAGES
Le roi nègre Blouffetout reçoit ei au-

dience un do ses sujets.
-Sire, dit celui-ci, que Votre Majesté

daigne se rappeler qu'elle m'a mangé déjà
quatre de mes enfants. .. et jamais elle
ne m'a accordé la moindre indemnité, la
plus petite récompense!

-C'est vrai, dit le monarque, je t'avais
oublié; mais soit tranquille : pour te dé.
dommager, je te nomme fournisseur du
roi.
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Le Chien de Terre-Neuve
De tous les chiens, le plus réputé par

sa douceur et sa fidélité, en même temps
que sa vigueur, est certainement le chien
de Terre-Neuve. Le type de cette race a
les pattes palmées, ce qui indique ses
allures nautiques. Aussi le nourrit-on de
poisson salé. Très vorace, il ne laisse pas
cependant, comme les indigènes de la
grande île de l'Amérique du Nord dont il
est originaire, de supporter la faim pen-
dant longtemps.

Par malheur, la belle race des " Terre-
Neuve " a presque disparu, même de l'île.
Les chiens qu'on apprécie le plus actuelle-
muent proviennent des croisements avec
leurs congénères de Leonberg et des Py-
rénées.

Les chiens de ce nom qu'on trouve gé-
néralenent en Europe sont le produit de
croisements avec des chiens d'attache an-
glais.

Plus que tout autre chien peut-être, le
Terre-Neuve a gardé les qualités inté-
rieures qui demeurent susceptibles le lui
attirer les regards de l'homme. A lui
mieux qu'à aucun autre, s'applique une
partie du tableau tracé par Buillon :

" Un naturel ardent, colère, même fé-
roce et sanguinaire rend le chien sauvage
redoutable à tous les animaux, et cède,
dans le chien domestique, aux sentiments
les plus doux, au plaisir le s'attacher et
au plaisir de plaire. Il vient, en ramin-
pant, mettre aux pieds de sont maître son
courage, sa force, ses talents ; il attend
ses ordres pour en faire usage ; il le con-
sulte et le supplie; un coup d'oeil sullît,
il entend les simges de sa volonté ; sans
avoir, comme l'homme, la lumière écla-
tante de la pensée, il a toute la chaleur
<lu sentiment ; il a, le plus que lui, la
fidélité ; Itul intérêt, nul désir de ven-
geance, nulle crainte que celle de dé-
plaire ; il est tout zèle, tout ardeur, toute
obéissance ; plus sensible au souvenir <les
bienfaits qu'à celui des outrages, il ne se
rebute pas par les mauvais traitements,
il les subit, les oublie, ou ie s'en souvient
que pour s'attacher davantage ; loin de
s'irriter ou de fuir, il s'expose à de nou-
velles épreuves, allèche cette main, ins.
trument de douleur qui vient de le frap-
per, il ne lui oppose que la plainte, et la
désarme enfin par la patience et la sou-
mission."

Avec de telles qualités innées et entre
des mains habiles, l'éducation du Terre.
Neuve n'est ni longue ni diflicile. D'ins-
tinct, la nécessité de la discipline est com-
prise par lui, aussi se corrige-t-il rapide-
ment de toute ardeur native, apprend-il
doucement à ralentir et à calculer ses
mouvements, met-il à profit son heureuse
et sur-prenante mémoire pour éviter de
retomber dans les fautes passées. Son
identification avec celui qui l'instruit de-
vient si parfaite qu'il finit par n'avoir
plus besoin d'être commandé et qu'il exé-

cute de lui-même ce qu'il a deviné dans la
pensée de son maître.

Le chien de Terre-Neuve appartient à
la famille dite des épagneuls, famille qui
renferme les types les plus intelligents de
la race canine. Elle y compte, en effet
l'épagneul français, le chien loup, le bar-
bet, le chien courant, le braque, le chien
de berger, le chien de Sibérie, le chien (les
Esquimaux, le limier, le chien d'arrêt,etc.

Cette classification du chien de famille
n'a pas été chose facile. Pour remonter
au type primitif, il a paru naturel. de
choisir la race la moins domestique de
toutes. C'est ce que Buffon avait cru
faire en prenant le chien du berger. Mais
depuis lui, la zoologie s'est enrichie d'une
variété du chien domestique qui vit pres-
que entièrement libre: c'est le chien des
habitants de la Nouvelle-Hollande. En
le prenant pour type fondamental et ci
le comparant avec les différentes races de
la même eapèce-, F. Cuvier est arrivé à
grouper la gent canine eni trois familles
désignées chacune par le nom de sa race
principale.

La première le ces familles se compose
des mUins, la seconde des épagneuls et la
troisième des dogues. Et c'est aimsi que
le Terre-Neuve a été classé dans la fa-
mille des épagneuls.

FIinóEIII DILL AVE.

PlINOMENE DES MAREES

Les astres s'attirent entre eux par tun
phénomène que l'on appelle, en consé-
quence, aitraction.

.Cet effet se produit d'une rianière sen-
sible sur la mer, que le soleil et la lune
attirent et soulèvent successivemiient deux
fois par jour, à mesure de leur passage au-
dessus des eaux.

L'action de ces deux astres y contribue,
mais surtout celle <le la lune, que l'ont
compte pour les trois quarts dans l'effet,
et c'est aussi d'après ses phases (lue l'on
prédit à l'avance le moment juste où cet
effet aura lieu. Quand l'attraction du so-
leil se combine avec celle dle la lune, la
force est plus puissante, et c'est ce qui pro-
duit les grandes marées ; alors les eaux
s'élèvent de plusieurs mètres pendant les
six heures, c'est le/li , puis elles retom-
bent pendant les six heures suivantes, ce
qu'on nomme le reflutx. Alors les eaux sont
refoulées avec une grande force dans tous
les fleuves afiluents, les nettoient de leurs
impuretés, et ce flux donne aux vaisseaux
la possibilité d'entrer dans les ports.

Si le vent vient pendant ce temps du
côté de la mer, la force est plus grande,
de grands désordres peuvent avoir lieu
dans l'atmosphère et amener des pluies
abondantes sur les continents. Telles est
la conséquence des marées pour, produire
des changements dans la température.

C'est pour cette raison que l'on a passé
souvent, dans le calendrier, l'indicatioi
des jours de l'influence des grandes ma-

PAS COMPLIQUE

Le cuen.-Queue difiérence entre la pre-
mière et la seconde qualité de votre car6?

Le mnarchant.-La première qualité est un
iélange le bon café avec du mauvais, et la
seconde qualité est un comiiposé <le mauvais et
de bont café.

rées, afin que l'ont puisse, ci combinant
les indications du vent et du baromètre,
se rendre compte autant qlue possible de
la température à prévoir.

Du reste, l'élévation des marées est
proportionnelle avec la grandeur et la
profondeur de la mer ; dans les mers
étroites ou intérieures, il n'existe que peu
ou point de marée.

D'après ces données, on pourra rejeter
les prétendues ivflueces (le la loune, consi-
dérées par les savants comme à peu près
nulles par elles-mnêmîîes, sauf ce que nous
avons dit de l'efet des marées, la force
d'attraction (e la lune se bornant à sou-
lever <le quelques mètres la surface <le la
iier.

Il y a lieu de croire que l'on pourrait
encore faire une exception. La lune ne
nous envoie aucune chaleur, mais elle
nous donne <le la lumière, laquelle est fa-
vorable à la végétation, même à celle (les
graines. Ainsi, si l'on senmait à la nouvelle
lune, les graines germeraient plus vite que
celles mises en terre à la pleine lune, parce
que la lumière en accélérerait le dévelop-
peient, tandis que pour les secondes, la
pousse ne s'élevant qu'au dédin, elle ne
recevraient par l'excitation nécessaire à
leur développement.

Il ne faut donc pas rire de ce que l'on
prend pour des préjugés populaires, dit
un savant qui signe F M.

TuE WINGATE CHEMI(cAL Co., LTD.,
Montral.

Cher Monsieur,
Votre Podre pour leu Pieds et bien bonne

pour les Cors Mous ; je certifie qu'ellem'a fait
beaucoup île bien.

Votre reconnaissante,
MrB VVR Tnos. TiEiBLAY,

Sb-Hugues, Que.
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L'Incorrigible Kube
Kube est mort, - Dieu ait son âme!

mais c'était un étrange sire !
Je le vois encore avec un pardessus

râpé, - presque correct, cependant, - ses
souliers légèrement éculés, - mais pas
trop, - son chapeau à peine mûr et sa
barbe un tant soit peu longuette.

Maintenant encore, il me trouble. Je
n'ose, en parlant de lui, virer de bord dans
la crainte de le voir surgir. Fantôrae vé-
ritable, si la fantaisie lui prenait de r'vI -
nir ! Si mon oeil allait rencontrer soit <eil
bleu si doux, si pâle et si inquiétant, pour-
tant!

Il était de ceux qu'on le voit pas arri-
ver. Quand on l'apercevait, il était trop
tard pour l'éviter. Falot comme un brouil-
lard, mystérieux -comme une lettre aino-
nyme, il n'allait pas, ne venait pas. Il
apparaissait.

A l'heure de l'absinthe, il parcourait le
boulevard, et bien qu'il parut eni proie à
d'inextricables réflexions, aucune figure
amie n'échappait à ses yeux de porcelaine.

' Parfois, il faisait un signe à l'un <le
nous. Rarement il s'asseyait. Une minute,
un mot, - rien qu'un mot ! Il n'avait
qu'un mot à dire.

Rejoint par celui qu'il avait appelé, il
l'accolait awicalemett. Mais après le
" comment vas-tu ? " son sourire s'effaçait.
Peu à peu son dos se courbait et, sur soit
front soucieux, le mot confidentiel sem-
blait s'inscrire en rides hiéroglyphiques.

Il parlait d'affaires vagues et lointai
nes, de rendez-vous illusoires, de projets
incertains, de choses en train et qui ie
pouvaient manquer dle réussir - à moins
que...

Et, tout à coup, il s'arrêtait. .Jouant
furieusement des coudes, une idée s'ou-
vrait un chemin à travers la foule de ses
préoccupations. Impérieuse, elle montait
à la tribune de son intellect, et foice était
au pauvre type de la formuler. - Il la
formulait ainsi:

-A propos, mon vieux, bu ne pourrais
pas me prêter cent, sous ?

Car Kube avait reçu du ciel cette mis-
sion : Taper !

Kube obéissait à sa destinée, jouant
sans murmnurer son petit rôle de trouble-
fête. Honnête et résigné, il " tapait"-
tapait dans le tas, - infatigablement. Ja-
mais, - je dois le dire à son honneur, -
jamais il ne dépassa le dollar. Lorsque,
par hasard, il n'avait besoin que de deux
francs, avec l'imprévoyance qui caracté-
rise les probes, il ne demandait que dteux
francs.

Un soir, après que je lui eus remis l'o-
bole en question, je fus surpris de le voir
frétiller presque guilleret. Et comme je
lui demandais le motif de cette joio:

-Cette semaine, me répondit-il, j'ai
emprunté assez d'argent pour pouvoir
payer toutes mes dettes. Me voilà débar-
rassé d'un grand poids

Telle était, messieurs, la naïveté le cet
homme qui vient de trépasser.

-J'espère qu'il est maintenant à la droite
du Père, car il est mort saintement, on
petit le dire! Encore qu'il n'eût pas grand
crime à se reprocher, il fit mander un prê-
tre pour l'assister à son heure dernière.

L'absolution reçue, au lieu d'attendre

paisiblemnt l'heure du départ, il se mon-
trt nerveux et inquiet.

-Qu'avez-vous, mon fils lui demanda
l'abbé.

-Mon Père, répondit Kube, je ne suis

pas tranquille. Je crains que Dieu ne
veuille pas me recevoir dans son sein.. .
Certes, je n'ai jamais fait de mal à per-
sonne ; mais ai-je fait du bien, je vous le
demande ? J'ai tra.ersé la vie en inutile,
et j'ai bien peu de titres à faire valoir
pour me concilier les grâces du Trè-i aut.
A h ! si seulement j'avais....

-- Quoi ? dit le prêtre.
D'un suprême effort, Kube, alors, se

redressa sur sa couche. Mystérieusement
il s'inclina vers le saint homme, et, après
s'être assuré que personne n'était survenu
qui pit l'entendre :

-Mon père, râla-t-il, vous n'auriez pas,
par hasard, cent jours d'indulgences à me
Prêter ?GoasA ulni'..

DE LA CHEVELURE

Lcs cheveux rouges sont décidément
plus à la mode que jamais ; les cheveux
noirs par contre sont cn baisse : quant
aux cheveux blonds, il n'en faut plus. ..

Cette bizarrerie n'est pas nouvelle dans
lt mode. Il fut un temps où les Romains
avaient une prédilection marquée pour
cette nuance, chantée par Homère dans
l'liade - élène était rousse. -.

Les Romains s'étaient épris des cheve-
lures rousses des filles de la blonde Ge--
manie et dédaignaient les tresses noires
<le leurs femmes. ,

Pour obtenir cette nuance llamboyante,
les Ilommaines se lavaient la tète avec un
savon gaulois qui contenait une forte dose
(le chlorure de soude.

Les patriciennes fort riches se faisaient

NOS CfÉRIS

-Il y a ici un beau cochon gras i vendre,
pias-je le voir ?

-Papa ! Quelqu'un qui Veut te voir

raser la tête et achetaient, trois fois leur
pesant d'or, des perruques blondes, comme
de nos jours on achète ostensiblement
quelques frisures.

En 1730, les fennes portaient les chue-
veux coupés à trois doigts du crâne et
entièrement frisés ; cette coiffure se iom-
miait : " tète <le mouton ". Dix ans plus
tard ces cheveux courts se roulaient en
boules égales autour de lit tête : les plai-
sants appelaient cette nouvelle coilfure

mirliton ".
La poudre apparut sous le G rand Ioi.

Les hommes se poudrèrent lespremiers.
Les femmes ne l'adoptèrent pas aussi
vite. LA pI-enièr-e tête pon1drée est celle
de Mlle Cécile De Lisoris, mais ce fut
bien plus tard que l'usage de la poudre
se généralisa chez les femmes.

Cette poudre était faite d'amidon bien
pulvérisé mélangée le poudre de violette,
le chypre, etc.

Les mouches étaient très en faveur.
C'étaient de petits morceaux de soie, (le
velours, de satin ou le tafletas noir, goln-
més en dessous et taillés on cercle, en
étoile, en demi lune et en multitude l'aiu-
tres formes.

Comme nous sommnes loin de cette
époque !

Vicorress imMAunnassNEs.

Envoyez votre adresse afin de recevoir GRATUI-
TEMENT et franco un paquet-échantillon de la
POUDRE ANTI-ASTHMATIQUE du Dr Coderre.
Si vous êtes souffrant, essayez ce remède et vous serez
soulagé. Adressez

TiÉ WINGATE CIIEMICAL O. (LImIted) Montreal.
BronchiteL'Asthme
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CONSEIL MEDICAL
Il ne faut pas percer les oreilles des

fillettes à un etge trop tendre, comme on
a généralement l'habitude de le faire ; car
dans le premier âge le lobule de l'oreille
est trop délicat pour qu'une ouverture y
soit pratiquée sans dangers. On s'expose
à voir autour de la petite plaie formée
par le passage de l'aiguille, des poussées
d'eezéia ou de gourme parfois fort dilli-
ciles à guérir. Il y a également un autre
inconvénient : le lobule (le l'oreille étant
très friable se déchire facilement sous le
moindre poids; il faut avoir bien soin de
choisir des boucles excessivement lédres,
et de préférence des boucles à vis; <oin
évitera ainsi les déchirures et la déformai:t-
tion de l'oreille. Il convient de se servir
chez les enfants <le l'or ou (le l'argent à
l'exclusion (le tout autre métal qui serait
.suseeptible, en s'oxydant, d'amener des
poussées susceptibles d'iflmmation

La célèbre Guitare 1 Iandel est un buIleau solide
avec dos et côtés élégamnent confectionnés et re
couverts d'une belle imitation d acajou avec ian-
chle en noyer, points de position en [erles in
tées, ouverture solide, extrémités en plapIé de
nickel et elle est montée avec des cordes en acier.
Ce magnifique instruiment sera donné comme prime
a quiconque enverra 15 abonineirmeits à I "A m
DU LEcTEURt " à 25 ets chacun, l'argent accompa.
gntant la liste, ou sur réception du pri. : $4.25.

L'A a iIT LEcru <",
2 Maple Avenue, îMontréal.

Donné 1

Nous offrons le Banjo Ajax, fabriqué par Lyon
& I ealy(Chticago), comme pIlime à quiconque nous
enverra 20 abonnements à l' " Ai LIc-
TIO c" pour un an à 25 ets chacun - l'ar-nt <le-
vant accompagner les abonnements. C'est un joli
instrument de bonne apparence et d'une confection
de choix. Il a un revêtement en nickel le mo pou-
ces doublé en bois, un manche ci imitation de ce-
risier teinté. Goussets (brackets) hexagones en
plaqué de nickel et centre en vélin. Ou encore, il
sera cnvoyé Fur réception du prix : $5.50.

"L'A-M I )U IEcTEU ",
2 Maple Avenue, Montréal.

Sachets...
Parfumés
FUMÉ (parfum select), d'une
Adressez :

S UFFISANT
Bij/:-Aisi, elle t'a refusé ?
Till: -C'estl'impression quim'estrestée.
B'i/:-A-t-elle dit positivemîent ion ?
Tu/:-Pas cela. Elle a dlit: i-a! la! ha!

UN AUTRE COMPTE
Le recorder.-C'était vraimnent disgra-

cieux. Il a fallu quatre hommes <le police
pour vous conduire à la station.

soifi.d -Quatre ? Sculement quatre !
Je vous assure que j'en ai comnpté huit.

Enîtvoyez-îous 35 cents en Ar-
genit ou eii Tinibres et nsous
vols enverrots I'L'AMI DU
LECTEUR " pendant un an
et un JOLI SACHET PAR-
durée garantie pour deux ans.

La tante.-Minette, quelle différence y
a-t-il entre affectionner et aimer 1

Minette.-Ainsi ; j'affectionne papa et
mmanim et j'aime les tartes aux pommes.

helrisiteÜs ruisrr Le seul remiède sûr, rapi-
de et efficace pour Core et
Verrues. Ni douleur, ni mar-
que. Envoyé franco sur ré-
ception du prir. Adressez

B. E. McGALE, MONTR[AL

0O C Sur réceptionde 10centsen Argentouen Tim-
bres-poste nous vous enverrons franc de port

.. 6 Jolies Cartes de Naissane ...
Elégantes et de dessins attrayants.

"L'Ami du Lecteur ",

2 Maple Avenue, MONTRgAL.

R+P-A·N·8 TABULES

Les Médecins les
Trouvent

Une Excellente
P eciption

P our l'humanité0.
ON DEMANDE: - Un ea; de mauvaise ganté que lesvIT t'AN*S n'au,,éltereront, pas. Elles ella"en'tt&l douleur
t', protlongent la vie. Uit' seule 8offlage. Remaiirquez' le mlot
n i S le paquet et n'acceptez aucuno substitu-
tionu. Lesu ltTP AN S. 10 poqr 5 enuts. peuveunt etre trou-
veen dtons toutes tes phariuucieil Dix échaint illons et mtitte
attestations serot envoyu s nar la poste pour cinq cente à
1'imprte quelle areusw uYork née à l Ripaun Cluical go.,
10 5ipiuce. New-Yor 

k.

"L'Ami du Lecteur ",
:M:ommT ::..
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Pour Enlever...les Cheveux uperflus
La seule Préparation Scientifique qui fera disparaî-
tre complètement les chieveux nuisibles sans causer
de tort à la peau et sans la décolorer. Chacun peut
se l'appliquer facilement . . . . . . . . .

Prix, $1.00 la bouteille .
Par la malle franc de port, sur réception du prix

DEMANDEZ. DES RENSEIGNEMENTS '

The Lane Medicine Co., Montreal.

Force! Santé!Vigueur!
Le plus grand Producteur de Sang et le Tonique général du jour

TqELIXIR TONIOUE DU DR CODERRE
Tel que préparé par J. EMERY CODER1E, M.D., Professeur de Matière Médicle et do Thérapeutique - Appruvé par les Professeurs de

l'Ecoe do Médecine et do Chirurgie, Faculté do Médocine do l'université Victoria, IMon.Itréal.

LLXRTNIQUE es-pépr svntla direction du Dr J. EMBRY CODERRE; cet Elîxir est administré avec succès dee.i1i. pins de 0ani;,
dans les maadies ui rélam nt rp su o; ir t êtr continué sans incovénients - tel qu dans la Chlorose ou eos la
L eucorrhéo, ou aleurs Blanches; Dysménorrhée, ou Mnr dn difficile; l'Anémie, Appauvrissement du Sang, Débilité Générale, dans les Pertes
Séminales Involontaires, Serofule8. Dartres et autres Maladies do la Peau, etc.

L'ELXIR TONIQUE est encore employé avec avantage dans la Consomption, contre la Diarrhée et les Sueurs Nocturnes, etc., etc., etc.

CERTIFICAT
Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication du la composition de I'Ellxir Tonique -tel dessus -certfions que ce Tonique

estpréaréave de sastacesmédicamenteuses propres au traitement des maladies qui réclament i emploi combiné des agents toniques et

ONTRAL, 20 février 1871,
E. H.TRUDEL M , Professeur d'accouchement et des maladies HECTOR PFLTEIt. M.D Professeur d'Institut de Médecine,

des femset des enfants. I OS D'ODET D'ORSON4ICNS, M.D., Professeur do Chimie et
P. A. C. MUNRO M..Prfserd Chirur 1 do Phasrmacie.
PBEAUB ENM.D.,Pro seur d oietPratique do Médecine. J. P. ROTTOT M.D.. Professeur de Médecine Légale.
J. (.BB DMD., Professeur d'Anatomie. A. T. BitOSSEAU, M.D., Proeosseur do Botanique, etc., etc.

Et aussi de nos plus grandes institutions en Canada.

PRIX: 50 ots la bouteille, en vente partout.
Si votre pharmacien ou votre fournisseur ordinaire no l'ont pas en magasin, écrivez-nous en nous envoyant le prix et il vous sera expédié. Tout

autre renseignement requis vouW aera donné sur demande.

The 'Wingate Chemical Co., Ltd, Montréal.
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L'ÂTH~ ETLÀ IE ilEDE FOINI
La saison est arrivée où les personnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES,

BRONCHIQUES et de la FIÈVRE DE FOIN éprouvent énormément do malaise et sont 4
fréquemment retenues à leurs maisons par les changements soudains dans la température.

4- Un soulagement immédiat peut être apporté à leur état do santé par l'usage de la.. . 4

SUn cal ePodre Anti-Asthm1tique
Un échantillon vous en est envoyé gratis. Les CAS CHRONIQUES d
sont fortement enrayés et le malade peut ressentir un grand soulagement d u U r C oderre
grace a elle. La surprenante nouvelle que l'ASTHME PEUT ÉTRE GUÉRI
venant d'un homme aussi autorisé que l'était feu le Dr J. Eméry Coderre, qui au cours d'une pratique do plus de 50 ans a eu une4 large expérience et de merveilleux succès dans le traitement des maladies des organes respiratoires, vous prouve que la Poudre Anti- 4'

4 Asthmatique du Dr Coderre apporte un soulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthme. Son emploi régulier ne contri- 4
4 bus pas seulement à soulager le malade mais rend les attaques moins fréquentes, puis en empêche pour tout de bon le retour.

Dans les cas d'ENROUEMENTS GRAVES, d'OPPRESSIONS BRONCHITIQUES et do TOUX OBSTINÉES, cette poudre
sera considérée hors de prix. Convaincus (lue le moyen honnête de vendre un Remède est de laisser ceux qui voudraient l'acheter 4>
reconnaître par eux-mêmes ses mérites avant de faire l'achat-à chaque victime de ces maux qui nous enverra son nom et son adresse, 4>
nous ferons parvenir gratuitement un paquet-échantillon de la Poudre Anti.Asthmatipt'e du Dr Coderre. 4>
Tns WrNosTE CnisumcAi, Co., LTD., MoNTRÉAL.4> Cher Mfonioieur.-Il est do mon devoir de vous écrire. Pardonnoz-moi si j'ai retardé, mais j'espérais rencontrer quelque personne qui aurait pu àtro 41
attaquées de la maladie dont j'ai tant souffert et pour laquelle je me suis si bien trouvée do vos remèdes. Je ne pourrai jarnais assez vous en remercier
et soyez assuré lue je no cesserai pas d'on vanter la merveilleuse efficacité. A toutes personnes souffrant de l'Asthme, je conseille d'essayer la Poudre

i Ani-Asthviatiqie d Dr Codlerre. Il n'y a pas do meilleur remède pour cette maladie.
Avant d'en commencer l'usage, j'étais bien découragée. J'avais consulté plusieurs médecins et ils ne connaissaient pas de remède pour l'Asthme. 4

4 r Encore une fois " merci", et si jamais je souffre encore des nsémes symptômes, je saurai comment me soulager avec l'aide do cette excellento
Préparation. Je reste pour la vie. votre reconnaissante,

ME JOSEPI LAPLANTE, St-Germain de Grantham, Que. 4
E Envoyez votre adresse afin de recevoir gratuitement et franco un paquet.échantillon. Si vous êtes souffrant, ne manquez pas4 d'essayer ce remède et vous serez soulagé. 4>

4> Le prix de vente régulier est de 50 cts à $1.00, selon la grosseur du paquet. 4>
THE WINGATE CHEMICAL CO., Limited, 2 Maple Avenue, Montréal *4>

GATIENNERIE
Il yaquelques jou rsGation, ensortantdu

club, bouscule un mendiant sur le trottoit.
-Faites donie attention! s'écrie le pau-

vre diable ; je suis aveugle !
-Humn! maugré Gatien, si ce n'est pas

chercher les accidents !. Un aveugle
sortir le soir !.

50 YEARS'
EXPERIENCE

TRADE MARaS
DESIGNs

CoPYRniGHs &C.
Anyone sendlng a sucett and description mai

quIicly ascertain elir opiilon frece lotietr aninventon te prnbably patentablo. Commsuni.
oonetrcticoms>diIlaidbookon Paiento

sent free. Oldest aency for securlng patents.
Fatents laiton tbrougi b Mena & Ce. recelve

opecat notice, without cbrg, in the

SCittfic .imerican.
Ahnmeiyilllustroted weemly. Lnreest dr.

culation oCanigicientiffocu ernal. Termo. $3 a
year: four months, 1I. Sold by an newadeaiers.

MUNN & Co.aeI9roam, New York
Braeh o1ice. 6 y 8t., Washington. D. C.

DEUX POINTS DE VUE
Elle (lisant).-" D'un coup le rapire,

le chevalier (le ParPaillac traversa deux
de ses adversaires, tandis que, d'un revers
de la main gauche, il en jetait un autre à
terre et, d'un coup de poing, renversait le
quatrième. " Fallait-il que les hommes de
ce temps-là soient forts tout (le m6me,
pour battre comme ça quatre adversaires
a un seul.

Lui.-Fallait-il, au contraire, qu'ils
soient poules mouillées pouir se laisser ros-
ser à quatre par un seul.

INDISCRtlT'ON
L'oncle.-Toto, es-tu toujours aussi

sage ?
T'oto.-Non, mais maman m'a promis

25 ets si je ue conduisais comme un " mon-
sieur " et si je ne disais rien à propos de
votre tête qui est chauve.

Lisez la liste des prix que nous donnons
elle vous amènera à coopérer à l'augmentation
de notre circulation. On trouvera à la page 191
une liste de livres intéressants et utiles pour
tous. Eorivez-nous pour renseignemente.

URGENCE
adame.--Anna, quand vois servez,

le trempez pas ainsi vos doigts dans le
potage... On dirait que vous voulez les
laver.

Ai.nnta.-Oh ! imadame, ils en ont bien
besoin . .

Un Beau et Utile Cadeau

A quiconque nous enverra 20 abonnements
à l'I" ANi U LEuCTUR" pour un an, à 25 cts
chacun, avec l'argent de ces abonnements, nous
enverrons un des violons dle Lyon & Hcaly (Chi.
cago) - un excellent muodèle d'une agréable appa-
rence. Il a obtenu une grande popularité en Aile-
magne où abondent les ceccllens connaisseurs en
fait ue violons. Les bords sont garnis d'incrus.
tations. Fini en beau brun inagnifiquenent nuancé.
Complet avec archet, colophane et méthode. Ou
bien encore, nous l'enverrons sur réception du
prix : $5.50.

"L'AMi Du LECTEUR",
2 Maple Avenue, Montréal.
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UNE CHANCE SANS PREOENT Des primes artistiques

pour le publie lecteur.

Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encouragement que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gravures
réellement artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici :

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés, nous enverront VINGT-CINQ CENTS pour l'abonnement, plus CINQ CENTS pour la poste, nous enverrons
au choix une des gravures suivantes: grandeur 13 x 16.

Ste Famille, St Joseph, Sacré Coer Jésus, Sacré Coeur Marie, Immaculée Conception,
Le Bon Pasteur, Jésus portant sa Croix, Ste Hélène, Ste Philomène, Ste Cécile,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint Rosaire
Le Printemps, l'Eté, l'Hiver, la Boisson Favorite, l'Espérance, Souvenir du Mariage,
Mort d'un Père, Mort d'une mère

On remarquera qu'il y a dans cette série de gravures des sujets religieux et des sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.
Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et de donner à tous la chance (le recevoir un excellent :ournal et Cil plus une prime le

première classe.

L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue, Montreal.

CALVITIE

La calvitie doit être combattue éner-
giquement dès le début, aussitôt que se
déclare une chute de cheveux assez abon-
dante.

Ces chutes ont pour cause, très sou-
vent, un état d'anémie et de faiblesse gé-
nérale qu'il faut combattre pour un ré-
gime tonique, des ferrugimeux, reconsti-
tuants, etc.

Rafraîchir souvent les cheveux, en brû-
lant l'extrémité.

Lotions avec: Rhum, 100 grammes;
huile de ricin, 30 grammes ; teinture de
quinquina, 20 grammes; trois fois par
semaine.

Pommade contre la chute des cheveux:
Vaseline, 30 grammes; acide gallique,

1 gramme; tous les les matins durant un
mois.

Lorsque le cuir chevelu est gras, impie-
gné de matières sébacées, lavages avec:
Eau, 100 grammes; boax, 3 grammes.

Frictions toniques: Vieux genièvre de
grain, 100 grammes; sulfate de quinine,
1 gramme.

DEVINETTE

Les voyez-vous s'embrasser ?

ENJEU BIZAliRE
Un habitué d'un restaurant à la mode

avait l'habitude d'être servi par le même
gan:onI, auquel il avait soin le donner
toujours un bon pourboire pour le récom-
penser (le ses bons soins.

Un beau jour, il vit avec étoniieneent
que son serviteur habituel était remplacé
par un autre (ot le service ne le satisfit
qu'à moitié.

Il en exprima sa surprise au nouveau
venu

-Il est toujours ici, répondit relui-ci,
ine peut pas servir monsieur.

-Et pourquoi pas? demanda le client.
'-Voilà, lui expliqua le nouveau gar-

çoi, ntous avons joue aux cartes hier soir
et après avoir perdu tout sun argent, Uap-
Liste a joué ses clients... et j'ai en la
bonne fortune de gagner monsieur.

emnaudez des éelantillons-donnés gratis-
(de la Poudre de McGaule pour les Pieds.
Essayez-la pour les pieds endoloris, brlauts
et tendres. Elle ne imanique jamais de soulager
immédiatement. Par la malle, franco.

TLs WINGATE CîmDHuALÀî Co. LM.,
Montréal.

__ Tendres, Transpirants, Enflés, Irritables, Cors Mous et Ongles
incarnés, immédiatement soulagés par la POUDRE de MeGALEDP ~s eraendres, franes'drsantEnlsIriaeCosMuetOgspour les pieds. - Prix 25 ets par boîte. - Un échantillon GRATISP IE Dsera envoyé franco en s'adressantR A T
THE WINGATE CHEMICAL C0. (Limfited) MONTREAL.

Livre do grando Valir alx Amatlurs de Chovauix
A tous les amateurs de chevaux qui feront parvenir 10 cents eni timbres

ou en ai-gent, nous enverrons une brochure valant cinq fois ce montant et
contenant des centaines de recettes utiiles pour traiter les chevaux, les chle-
vaux malades, ce qui vous épargnera la dépense de vétérinaire et sauvera la
vie d'animaux précieux. A part ces recettes importantes, ce livre vous enseigne
comment dresser chevaux et chiens pou- accomplir toutes sortes de jeux amnu-
sants. Ou encore, sur réception de 30 cents, nous vous enverrons la brochure
en question et 1' " AmI »U L ECTEUi " pendant unt »n. S'adresser a

" L'Ami du Lecteur", Montreal.
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(les munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne- plaire et Modèles de lettres, par Robert. vol.,Une Prime11 qi neUU L con 1011e rie, etc. i beau vol, .................. 0.50 couverture chromlo ................... 0.30
cexdes larmes (leoun Amour déçu,grand Guide des amoureux et des gens du etonde.

ouroman, ma e vol, de 400 pages. 0.30 Lamour, la cor, le mariage. Conseils sages por
Cnotoart, Jean-Pa ( (Les Mésaventurs de), toutes les situations e uélicates qui peuvsat se pre

A toute personne qui nous Je. . parve r par Louis Desoyers. i vol.............50 senter depuis la nissance de l'amour jusqu'au na
le prix d (i ou des volumes dtsirés par ni Compliments et Lettre. (Recueil e), cri prose nage et même lus tard ; exposé des devoirs à
ceux dont voici la liste, plus 5 cens par l Cil vers, pour nouvel an, fBues et anniverr-ires, remplir et (es règles d'étiquette relativesaux de.
volume pour l poste, nous enverrons l etc. suivi de Fables t Poésies propres à l'instrue- ioiselles et aux garçons l'honneur, aux baptêmes

tres.enfonts, par J. Cléent, i vol, et à Iiv anniversa;res, avec système complet
OU les Volumes at et pls L'AM u Ls.,c- cauvepturpcprouo-.... ................. 0.30 (le télégraphie sentimentale, le langage des fleurs
véiz pendant un a . eonfiseur ds méages, contenant uneauidecoin- et celui <lu mouchoir, et quelques remarques sur

lpuet pour faire chues soi et sas appareils dispe- la timidité t le moyen de la faire passer. i joli
Aitoine de Padon (saint). Reproduction le s dieux toutes sortes de conviso-ies. i vol., nom- volume, couverture Cil Couleurs.........0.25

vie ec 53 gravures. Un beat. vo. . . ...... o.35 breuses ligures.................. ... 0.50 Guie en qf/tlire (l'indispensable>, ou Foru.
sion e illustrée (petite), ou récits tirés (le l'A. Gorrespondanccommerciale (l'art (le la), ou laire général (les actes sous seings privés, mis à la

<len et dur Nouveau Testament, par 'Mgr IJour- IIntinel piratiqlue des négoÇiants, suivi dî,kik lis tmîîî p1)l ié( (le tout le monde. Suivi du Secrétaire à
laire ne droit commercial, pr ecles Cléent. i 'age des commerçants, -ontenant <les Modèlesqttar, orné île 140 gravures, cartonné. 0.40 vol in-12 ......................... 0.63 île Pétitions, Réclamations, Lettres d'sffmiiais, etc.,

Emargso esutréesivi les Ts oli voe

24les noes tres <les Go7u-BOy, grand rosulair d'avntucs <las les r Cléiit. 1 fort volrelmu t............e o47
tres Tragucti venes de otues Garneray, prairies le l'Ouest scènes <le la vie des ranctes, Gutve ou n héros anadie). Roman histori-

aine Pr Mg ' e le e s.lé a u g r oi ar A tiias-Tureniie?' . beat vol......... t.oo (fie et plémiqu, par A. Tîotas. i beau grand
lme ir M e l3égravur e s, reliu. t . ... 5 .isini..re c..ad.e..n (noo,3elle), cotenat vol .................. ........ 0.50us/oe ilsr l 3gauerltretol..05 tout ce qu'il est nécessaire <le savoir dans uin ié- lsoi,- dle Jos. A!'tŽsul'athlète cana-

ct Sainte il/us trée (grande). gand vo- nage les recettes les plus nouvelles et le. plus dien, par Beiijamn Suite. Nouvelle édition avec
hine, avec 137 gavnress.............035 sinples pour préparer les potages, les rôtir tee sti- dsUétrcithee grcsrcS---------0.25Vie 'uii, eà arie (la). L'enfant <le Marie, tes espèces la pâtisserie, les gelées, glace,, siroPý, Jîrdinier (Manuel dît), contenant tout ce <luisuit apiel, son réveil, so travail, ses repas, ses

confessions, ses comn nions, et pares siees, pu- elié, ss tntaios, es preises setes, sldesai ltes ; poissorns, volailles, gibier, oeufs, lé riî,i ste., la taille (les arbires, etc., par Vincent Li-
ir, son entrteins e cie. Trs jiolue, salades, etc. p netettes pour fire diverses snïes vle et i volume ilésst,é................050menusbrevag lieurs, etc., etc. t Vol - 0.30 Jeux de ma-tes (lanuicl dis), contenant la règleillgravures sur acier, reliure toiles. ......... m.êeotvrage, relié en toile.......050 (le lots les jeux (e cartes, t vil..... 0Vies des Saints pour lots les jours de l'année, 
eaunn a vec Iue 36 gravures. . C5 Jeux de salons (tetits) et paience. Receil de

Abrd d'un uîégrer, épisode . simple cuisine, par Croizette. i gros voltdneo j

Mmetme de Monances jeu gran volume ave gaqeetsna-u fielo

iré (es Vo, ages e ! A ventures de Louis G arneray l gravures, cartonné ------------- - 50 petit jouer en fam ille et nouvelles c u .tiences, ar
i beau volume, belle couveature, nombreuses gra. Cuisinière bourgeoise et éeouoi,,îue (nouveau Latin. i vol.......................0.50
vitres.....v...........................0,30 manuel <le la), contenant les illeurs procédés desfjeurs(le), pa Mine J.J, Lambert.

Acaddnicses de contenant les règles, combi- potr faire une excellcnte cuisine à con uiarché, art i vol. avec bouquets allégoriques coloriés.. . 50
aisons les principaux jeux d e cartes, <les échecs <le découper totes sorIes le viandes, volailles' tii- Live le musiqe (le), solfège et cant, conte

<lit billard, îles dame., du smino, <lu jacq.t, , (e hier, poisson, etc., revt par unancien Cordon alev. naet 400 exercices ggrav.tés, 100 <tos et chants,
la 'anille, etc., pî F. Dumesnil, 1 vol, couver. 1 fort vol. ilustré, Couverture chroto. 0.3o îles airs, narches, morceaux et chv. .urs, avec les

titre cuotireo / r e ci.......................0.25 Danse (Traité <le la), îar Dcsrat. Les danses portraits et ioigracaies es grands matres <le la
Aiiabl e Coune on ('). Nouveau recueil de françaises et étrangères, anciennes et todernes musique, par Claude Augé. i beau vol. avec iiiii-

lions mts, <le fines saillies, <le réî)artiesspiritiielles, suiv "Itl Cotilo,î cf ses figutres. t yol . ' * *. 0.50 Si(iîîe et 220 gravuîres, cartnn----------0. .50
<'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naivetés, Devinettes et Calembours, anecdottes, pîlaisait- Louis loue illu-xiqiie, Gaunai. Aventtures cos-
itenus propos, etc. t grand volume, couverture teries, proverbes français et étralîgers, par Hilaire Ettoeilites, par 1'. M. Sauvlle. I Vol. 0.50

illustrée en couleutrs..................0.40 Le Gai. i vol.....................o o. 500 aiienne (Nouvelle). Recueil <le chan-
Q butni ti chanteur (v), nouvelles romances et Dictonnire le lui langie fran< <lise (petit) sîi. cuiadicuites et françaises. Nouvelle édition

chtansons, avec .iue................0.35 vamt.5 orthographe (le 0'Acuiéie, îar I bei îart. cvii-idéi allîet a i ........... 0.30
ila, lesave bretonne, traduit le l'anglais par nom- édition eitièreament refondue par j. NI. Le itéle ouvrage, relié ei toile.......0.50

Mine <le Monta.clos. i .. ra< volume avec . Valois. vol., carton.5é..............0.,0 I1iwpliltistle et lf0sille, contenant l'exposé
vitres, couverture Cil couleurs...........0.30 Discous pr4,ar-és (Recueil le). Allocutions, îes icclieiciies les plus récentes relmltivelent aux

Am hid chaunteur (l'). Nouveau recueil <le ro. speCltICS, comp)limentts, coiî<l<léinces, toasts avec pIIolét>iiiiiîsîicrv-eillciis prod<uits par l'hiypnîotismîe
grapies, céloies, chansons et chansonnettes, avec rponses, appropriés à toutes les circonstances h et la théie pratique île tîis ks iii,îyens en usage
mnusiqjue- i vol....................... 0.35 la vie et pioutr toiuts les millieux, suivi <lu quielquies iii i fait ilititre! le S09iiiîîeil Sîîiiîiiaîiîbu)kliqiie, par

Adssinemets Nde société (les .lle et ..n). Recueil conseils sur la .5iction et la tenume, par Marc Su- le Dr Stevenson. i beau %o... . . 0.50
île tours <'adresse, de cartes ou 'escaotage, <le valle. ( a)eau vol. ................... ents.30 aîoir de Vil/cuti (le), rotat canadien par
subtilités ingénieuses, île récréations inatîtemati- Doi Qieliotte <le la Alune/e (l listoire <le), Ira- Nl'ave L-lroh ...................... 0.25

Iîtues, d'expériences (le physique, etc., avec grav, duit <le MNIcîtel Cervantès imar F. de Saint-HilMaire. il!aueidr bont to, etde la p'olitessefrîiçraise.

nom reuses plnce repréentan les) diffrent si.de, agnest l'intelienc e dtouver dan vlamai....6 i v.o loredgrvrs.......05 Nueagiepîtrecodreanleno<e

Art de tirer les car/es, avec explication claire et par vol..................030
facile de toutes les cartes dL eu de piquet, le r Eugène Dick. t vol, avec gravures. 015 Ala,iiet du cultivateur, ou cultre raisonnée
interprétation et signification, près Etteilla lle Ecs (Alphabet du jeu les), ou les éeés)t, îles aboules, <le la vigne et <le la caune à sucre, îar
Lenormand, etc. vol................0.50 pour apprendre seul ce je, par Casinir Sanson. 1. B. île La Montagne. (Ouvrage canadien.) i

Atala, Reé, le Der-ier des Abenerraes les i vol............................0.50 ol. avec 100 gravIes ............... a. . . 0.40
Quate Stuarts, par le vicomte de Chteaubriand. crin du chateue (F). Rectici de romances, 1alhi/de, par Mme Cotti, précédé de gIleis-
i grand vol........................0.50 Chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus oire ds Croisades. i vol. in- illustré- 0.75

Bastonais (les), grand ronman historique cana C populaires, avec musique. A ol......... 035 Médeclu despauvres (le), granç rouan, par X.
urien, par J. Lespérance. i beau volume avec nom- Ecrin musical (P). Recueil <le romances. chi- Je Montépin. i fort vol..............0.50
breuses gravures................,* o 5o sons et mélodies les plus nouvelles et les pslus poîîî- Mile et une Alaits, contes arabes, orné d'un

de). Bio- Caires. Avec la musique (e toits lesairs. 1 vol, 0.35 gratd nom)re ,le gravures. i grand vol.... .5
graphies comuiques, îsar Coninerson, 6o portraits Enceyclopédie nationîale (Nouvalle), des connais- ille et une Nuits (les). Aladdin.-Ali-Ijatba.
dessinés par Nadar. i vol.............0.50 pances utiles ou répertoire tiversel contenant plus ivol. avec île s5perbes dessins.........0.25

.8ne aventures dans la nmainr (la). Eléents de i,ooo article expliqués, par Barins. i vol. 0.50 Aslaiires mie rieisai (les), ou l'avenir évoilé
de chîiromancie, devination et explication de P'ave- Enfaivit edu et retrouvé ('), ou Pierre Cholet. par les lignes Le la main, notbreuses gravures.
nir, parTe r beau volume renfermant de istoire véritable recueillie par M. l'abbé Proulx. vol.............................0.25

nombreusesplancebs représentant les différents e i vol, avec gravures.................0.25 Napoléon ler (Iistoire populaire le), suivie les
gnes qui peuvent se trouver dans la main... o.o Equitationd (Traité d' , contenant l'art de )on- Anecotes impériales, par un ancien officier le la

Cialetubours (Dictionnaire des). Jeuix de mots, ter- à cheval et les principes pour connaître, <Ires- gardle. i gros vol, illustré de gravures ... 0.25
lazzis, coq-à-l'âne, quolibets, quiproquos, amphi- ser, nourrir et pander les chevaux, d'après La Gué- Oraune m/es da/es (le grand), infaillible et con-
gouris, etc., recueillis par Eug. Le Gai. i vol. 0.5, rintière. i volume illustré,-------------0.50 plet, ou le Conseiller intime du beau sexe, donnant

Ch/anîsons ioyemses et popul/aires (Trésor des), Franrois de Bienville, scènes le la vie cana- plus île ,hes réponses et près de 200 questions,
anciennes et modernes, recîteillies des plus célèbres dienne ait 17C sciècle, roman, par joseph 'Mar- par Ducret. i vol. in-2, couvRertre Ctro 0.50
auteurs chansonniers. 1 vol. in-32, imprimé sur tmette........................... 030 Oraele s omoes et i .s de.oisees, répondant
beau papier glacé-------------------......0.30 Gi-B/as dc Santlmne (Histoire (le), par Le- t toutes les questions sur le passé, le présent et

Chasseur (Manuel du), par Duchène, ouvrage sage. i grand volume orné (le gravures-0....50 L'aenir, d'après la méthode de Trismégiste. t
cotenant la description (les armes, la fabrication Gide des amants (le). Préceptes sur l'art dcoule.

sente depuis. .a.naissance.de..'amour.jusqu'auma



hérissent:
MAL DE TÈTE,
CONSTIPATION,
DYSPEPSIE,
INDIGESTION,
JAUNISSE,
BILE, et tous
DERANGEMENTS,
ainsi que le TEINT
JAUNATRE et BLÊME,

le tout résultant d'un esto-
mac encrassé et en désor-
dre . . . . . . . .

[n toute Saison
[t sous tout Climat W

PGur la guérison certaine de toutes les af- i
fections bilieuses, Torpeur du Foie,
Maux de Tete, Indigestions, Etourdisse- '
ments, et de tous les malaises causés i M •

par le mauvais fonctionnement de * ..n
l'estomac . .. . . . . . . .
CES PILULES sont fortement recommandées comme étant un des plus sûres et

plus efficaces remèdes contre les maladies mentionnées. Elles ne contiennent pas de
mercure ni aucune de ces préparations. Tout en étant un puissant urgatif, pouvant être
administré dans n'importe quel cas, elles ne contiennent aucune de ces substances délé-
tères qui pourraient les rendre préjudiciables à la santé des enfants ou des personnes
âgées.

LES PILULES DE NOIX LONGUES COMPOSÉES de McGALE sont prépa-
rées avec soin, avec un extrait concentré de la noix longue et combiné avec d'autres
principes végétaux. de manière à les placer au premier rang parmi toutes les pilules
stomachliques jus 'à présent offertes au public.

Nos anciens Canadiens-français faisaient usage de la noix longue avant sa maturité.
Ils l'employaient en CONFITURE contre la constipation habituelle. Mais le grand
inconvénient était l'obligation de faire, avec des noix vertes et fraîches, cette prépara-
tion i, faite en quantité, perdait toute sa force et devenait inutile. La science a de
puis découvert un extrait de cette noix, qui se conserve intact dans tous les climats.

C'est de cet extrait que sont composées les Pilules de Noix Longes de McGale.

25 ets la boite; 5 boites, $1.00 - franco par la poste

B. E. McGale, Chimiste, MONTREAL.
[ -J

9.

NOS DOMESTIQUES
X... a envoyé son nouveau domestique

faire une emplette en vil!e.
Baptiste revient les mains vides:
-Oh n'a pas voulu de la pièce que

monsieur m'avait donnée; elle était
fausse.

-Ah ! voyons, où est-elle?
Baptiste d'un air surpris et embarrassé:
-Comme elle ne valait rien, ma foi,

monsieur, j'ai bu un verre avec.

Hémorroïdos Qwrioes
PAR

L'Onguent de IcOale
POUR LES HEMORROIDES

SOULAGEMENT

Prompt, Sur et Calmant
Prix, 25c., franco

B. E. McGALE, - Chimiste
MONTREAL.

iles

LES MEILLEURES POUR TEINDRE
LES LAINAGES, LES COTONNADES
ET LES ETOFFES MIXTES .. . . . .

Lisez ce que les Sours de la Miséricorde en disent.

Montréal, ler Mars 1899.
MM. BRAYLEY, SONs & Co., Montréal.

MAfsieur8, - Nous avons employé longtemps les "Teintures Turques " et toujours avec
la plus complète satisfaction. Les couleurs ne sont pas seulement belles et brillantes, mais
elles sont durables et les tissus colorés (coton, soie et laine) ne sont pas le moindrement
endommagés. C'est avec beaucoup de satisfaction que nous recommandons ces teintures.

LES SRURS DE LA MISÉRICORDE.

Ces teintures ne coûtent pas plus que les autres et nous les
garantissons. Demandez par carte-postale un échantillon et un
livre d'instructions.

BRAYLEY, SONS & CO.,
58 Rue Wellington, MOETREAL.

r
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___HUILE DE MORGAN

HOIMES, CHEVAUX et BTES à CORNES
POUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de sang, nous recommandons de panser avec de

l'huile, en premier. Après, faites usage de l'huile deux fois par jour pendant quelques
. jours. Après que vous aurez fini l'usage de l'huile appliquez de l'huile d'olive pour guérir

la plaie.
POUR BLESSURES PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
POUR ENFLURE.- Frottez bien l'enflure avant de faire usage de l'huile.
POUR ÉCLISsE. Servez-vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'ÉPAULE. Faites usage de l'huile sur la partie OÙ se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR CRAMPONNURES. Appliquez un peu d'huile pour quelques jours et elles seront guéries.
POUR COURBEs. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guérison.
POUR CREVASsES. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez-les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, faites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES ROIDES. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
POUR LA GOURME. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
POUR BRULURES. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LES CORS. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levez la patte du cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que l'huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR LES PATTES. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par iour.

. POWX7ZL 33BOTmm 13 .49 tO2.M-Mm9 ...
POUR LES VACHES QUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Pour brochures et autres informations, s'adresser à Prix 25 et 50 cents la Bouteille.

LANE MEDICINE CO., MONTREAL.
17 _

GUÉRIT:

La Grippe,
Le Rhume,
L'Enrouement,

Le Croup,
L'Asthme,
La Coqueluche,

Etc.

La Touilonsolnptive Arêtée
Et un soulagement procuré.

par son usage.

SPRUCINE
PRÉPARATION VÉRITABLE DE ...

Une dos meilleures prépa.
Gomme d'Epinette, de Cerisir rations qui aient jusqu'ici été

présentées au public pour leSauvage et de Marrube (forum) soulagement immédiat et la
guérison de la Toux, du

Rhume; de la Bronchite, de l'Enrouement, de la Grippe, de l'Asthme et de tous les maux
de Gorge et de Poumons. Pris avec de l'huile de Foie de Morue des le début de la Con.
somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.

Les propriétés médicinales de la GOMME D'ÉPINETTE, du CERISIER SAU-
VAGE et du MARRUBE (Horum), sont depuis longtemps si bien connues comme étant
les meilleurs agente euratifs dans les maladies de la Gorge et des Poumons qu'il est inu-
tile de les énumérer ici. Qu'il suffise de dire que la SPRUCINE est un mélange véritable
de ces TROIS substances sus la forme d'un Elixir agréable au go4t.

Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc., où les médecins
ordonnent l'huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose de
SPRUCINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et plus efficace.

La SPRUCINE est mise en bouteille de 25 et de 50 centins. En vente partout.

Marque de Fabrique Enregistrée.

MONTREAL.B. E. McGale, Chimiste,



Diarrhée, Coliques, crampes,
et Douleurs dans les

Intestins
Immédiatement soulagées par quelques doses du

seul remède sûr : le

STANTON'S
PAIN RELiEF

Aucun Voyageur, aucun Touriste dans les cam-
pagnes ne devraient se trouver sans une bouteille
de ce remède sous la main en cas de besoin.

En vente partout.

25e la Bouteille.

Ce remède repose sur des pro- le méde
priétés chimiques et'électriques et
peut par conséquent s'appliquer
dans les cas de dérangement dans
la circulation des fluides nerveux
et vitaux.

Le Soulage - Douleur agit directement sur les
absorbants, et réduit les enflures glandulaires et
autres dans un temps incroyablement court et
sans aucun danger provenant de son usage dans
aucune circonstance.

STANTONS
PAIN RELIEF

C'est un remède interne, composé de racines,
d'herbes et d'écorces dont nos ancêtres faisaient
usage, et que la Providence a répandues en grande
quantité sur la terre pour guérir toutes les mala-
dies, si nous savons en reconnaître les merveilleux
effets. Il a fallu plusieurs années d'expérience et
d'étude à la Faculté de Médecine pour trouver les
remèdes les mieux adaptés au£ maladies men-
tionnées ci-dessus.

Rumatisme, Néyralgie, Maux
de Dents, Lumbago

et tous malaises résultant de refroidissement cè-
dent rapidement sous l'effet de quel-

ques applications du

STANTON'S
PAIN RELIEF

Demandez-le. Spécifiez bien le STANTON.

25e la Bouteille.
En vente partout.

I -
F(UF&t. * Ce remède arréte et dissipe

plus d'indispositions et de dou-
leurs et établit un plus parfait
équilibre de tous les fluides qui
circulent dans le système humain
que ne saurait le faire dans.le

mme" espace de temps aucun médicament en
usage.: Ce remède populdire devient rapidement
d'un- usage universel.par le fait que nous guéris-
sois; sans charge, toute fois que l'occasion s'en
présente, chacune des maladies énumérées ci-dessus.

STANILOS
PAIN RELIEF

Aussitôt que notre Récupérateur est appliqué, il
tue la douleur avec une rapidité qui tient du pro-
dige. Pour indisposition ou douleur nous garan-
tissons qu'il opérera l'effet que réclame l'étiquette;
dans le cas contraire, votre argent vous sera rem:
boursé. Ne l'achetez pas avant d'en connaître l'effi-
cacité. Nous n'avons ps la prétention de guérir
toutes les maladies - mais seulement celles men-
tionnées dans la direction.


